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_ Trois-Rivières et 
Saint-Boniface 


La noble cité de La Violette a l'insigne honnèur d'avoir 
donné naïssance à La Vérendrye, l'intrépide découvreur de 
l'Ouest canadien. C'est dans son église paroissiale que fut 
consacré Mgr Provencher, premier évêque de Saint-Boniface. 
C'est de ce diocèse que nous sont venus quelques-uns des pre- 
miers missionnaires de la Riviére Rouge/entre autres l'illustre 
Mgr Lafléche. C'est dans ce diocèse qu'est né et a été ordonné 
édit Mgr r Archevêque actuel de Saint-Boniface. 

* Des relations si étroites et si fortes sont Sri 
les rivès du Saint-Layrent comme sur les bords de la Rivière 
Rouge, elles sont, loujours vivaces. C'est dans l'épreuve que 
les vraies amitiés sc réyelent ct produisent leurs fruñs savou- 
reux. Celle fois ce sont des fruits d'or que Trois-Riviéres offre 
4 Sainf-Boniface, fruits d'or de la sympathie ct de I charité. 
Digne successeur de l'ancien missionnaire de nos lointæänes 
‘contrées de l'Ouest, dont il évoque le souvenir, Mgr l'Evèque 
des Trois-Rivières vient de demander à ses diocésains de four- 
nir leur généreux: apport à. la reconstruction du-collège cente- 
haire, que j'incendic du 2 novembre dernier a détruit. Nous 
avons le bonheur de publier le texte de sa lettre p: istoräle 
ordonnant une quête diocésaine €t contenant un hommage ému 
à l'ocuvre accomplie par notre cher collège. 


Au merci du coeur, que. nous prions le vénéré pasteur et 
ses généreuses ouailles d'agréer, nous voulons joindre l'hom- 
nage du souvenir du passé. Deux documents serviront d'in- 
terprèles à nos sentiments. Le premier esf la dernière lettre 
que, un mois avant sa mort, Mgr Taché écrivit à Mgr Laflèche, 
cfle second un discours que l'inoubliable P. Lacombe pronopça 
aux Trois-Rivières en 1892. Nos lecteurs trouvegont cette lettre 
de Mgr Taché à Id suite de la pastorale de Mgr des Trois- 
Rivières. Dans notre prochain numéro nous insérerons le 
célèbre discours. 
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Est-ce tolérable? 


mens sie: 


A + Ki, 


Doi article 
APRES FISHER BRANCH, FLORZE 


C'est à Fisher Branch, dans le comté de Gimli, &e la pro- 
vince du Manitoba, que se irouve cet arrondissement scolaire 
composé de catholiques non anglais, qui gémissenf depuis plu- 
sieurs années sous la férule du syndic officiel anglo-protestant 
ct la direction de professeurs anglo-protestants. Comme nous 
lc disions 1 semaine dernière, c'est là que Don défend à des 
petits Canadiens de parler sur le terrain de l'école, durant les 
heures de récréation, 1x langue française que nos députés par- 

. Jént impunément dans les chambres d'Ottawa et de Winnipeg- 


TES 


C'estlà que des pctits Canadiens ont-été punis pour avoir! 


enfreint cette défense. : 

Il paraît que Fisher Branch n'est pas l'unique gas de ce 
"genre. Parlons par exemple aujourd'hui de l'école de Florze. 

Florze! Ce n'est pas un nonmt officiel. Vous ne le trou- 
verez nulle part sur la carte. C'est ainsi que l'on a désigné et 
que l'on désigné encore communément une petite localité situé 
dans le comié de Carillon, à onze*milles environ de Woodrid 
et à six mailles de Saint-Labre. Ouverte il y a environ sept aïis, 
cetie région ng cofnprend eneore que des colons catholiques 
. de langue française : canadiens, belges et métis. 

Comme l'école la plus voisine était à Saint-Labre et que 
_ l'on commençait à avoir’un nombre suffisant d'enfants en âge 
de fréquenter la classe, on demanda, il y a trois‘ans, la per- 
mission de former un nouveau district scolaire. On s'attendait 
de procéder comme c'est 1æ dans les tégions : civilisds 
a Canadu. On croyait pouvoir se choisir des commissaires 

école. Nenni! En profonds -psychologues qu'étaient ceux 


re dr présidaient alors aux destinées dé l'éducation populaire en sin 


notre province, les représentants du gouvernement provincial 
\‘crurent, avant d'en faire l'expérience, ‘qu'il serait à peu près 
à a el aux quelques douxé farnilles de nas Pepe 
ur tb 


Sur | 


|et.continuel à la tombe de Pie} 
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Vonpes, MAX, MARDI 8 MAL 1923 


“LA GISEDE EX ILETTRE/PASTORALE Encyclique de Sa Sainteté 


G. MGR L'EVEQUE DES TROIS RIVIERES | 


Prestrivant une quête diocésaine pour le Collège de 
| Saint-Boniface, Manitoba | 
| 


Vingt-huit cards ont si-| DE 8. G 
gné la demande d'introduction 
de la cause de la LP Ta 
et de la canonisation de Pie X, | 
ce qui constitue fa premiéfe | 
formalité requise pour qu on | 
puisse considérer la cause com- 
me antroduité. Parmi les € ‘ar. | 
dinaux sigpalaires s'en trouve 
un hors cugie: c'est le cardinal 
Benlloch, archevéque de 
gos, qui se trouvait honte 
nelement à Rome avec @ péle- 
rinage espagnol. 

Dans Ia demande d'introduc- 


Bur- 
à tous les fidèles de Notre 
en Notrs-Scigneur, 


Nos tres chers Freres, 


a plu à la divine Praiden- 
ce, depuis quéiques mois sur- 
tout. d'épouver à diverses re- 
prises FEglise du Canada en 
permettant que plusieurs de 
nos institutions religieuses, par- 
mi les plûs chères, hélas! ou les 
plus nécessäireés, tant dans no- 
tre province que dans les au- 
tres, fussent ravagées par l'é- 
pouvantable fléau de l'incendie. 
Souvent, on peut sc rendre 
compte parfaitement que la 
main de Dieu s'appesantit de 
préférence sur ceux qu'il aime 
d'un amour de prédilection, 
afin de leur fournir l'occasion 
de mérites plus grands qu'ils 
n'en poufraient ; avoir dans la 
prospérité. Nous devons donc 
nous courber clffétiennement 
sous les coups ‘du ‘malheur; 
nous devons même, sous cer- 
tains rapports, hous en réjouir. 


tion,;,on parle de la réputation 
de sainteté de Pie X, qui s’est 
répandue, et qui, de jour en 
jour, s’accroit parmi les tidélcs 
du monde entier, -On parle 
aussi du pèlerinage spontané 


X, dés nombreux rapports sur 
es Faveurs_et grâces, dont plu-} d'une _c âlion_ désastrei- 
sieurs miraeuleuses, obtenues | S°: qui détruil,h peu d'instants 
AT. l'intercession du , vénéré ce que nous avie is des an- 
des TANT nées À 
D 5 Tatdinal Pompili est le à cocur en raison méme des sa- 
sèu! Cardinak de curic qui n'a‘|{ crifices que "nous nous élions 
pas signé la "demande d'intro- imposés pour cela, non seule- 
duction, ar il sera juge dans {ment nous devons nous y ré- 


- 
Au clergé séculier et régulier, aux communautés religieuses et 


En particulier, ‘quand il s’agit |f 


DIEU,ET{MON DROIT 


Téléphones - A 1816—A 1817, 

Imprimée et publiée parla | 
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FRANCOIS-XAVIER CLOUTIER 


Par la -misericorde de Dieu et la faveur du Siège Apostolique, | 
Evéque des Trois-Rivières 


diocèse, Salut et Bénédictien 


LA 

vos depenses, ct. si Nous étions 
en mesure d'apporter Nous- 
méme, sans votre concours, une 
aide suflisante à Focuvfe 46nt 
Nous venons vous parler au- 
jourd'hui, Nous serions heu- 
reux de ne pas vous demander | 
d'y contribuer. Celle oeuvre, 
en effet. au premier abord, ne 
parait pis nous toucher de très 
près, puisque c'est celle du Col-° 
lége des Jésuites, à Saint-Bo-| 
niface, dans la province du | 
pe ct que nous tüvons 

d’autres institutions semblables 
à soutenir parmi nous. Cepen- 
dant, les circonstances sont tel- 
les que, si nous nous arrêtons 
à ytréfléchir un peu, elles noûs 
dictent, en quelque sorte, le de- 
voir de faire largefnent nptre 
part pour la reconstruclion de. 
ce Collège, ai même titre que 
s'H se trouvait dans notre, mi- 
lieu. 

“ondé en 1818" pas Monsei- 
gneur Provéncher, un des vail- 
lants pionniers de l'Eglise de 
Ouest canadièn, ce vieux Col- 
iège s'est montré constamment 
le château-foxt de k Êfse re- 

et n ions Rs. ù 


rend des serv ces inca tables 
à nos compatriotes, à no$ frè- 
res ‘de là-bas, et c'est grâce à 
l'éducation supérieure qu’un 


TT QG QU QU ee oies 


Pie XI 


(Suite) 
LA SIFUATION INTERNATIONALE D'APRES- 


GUERRE 

ni les individus, ni la société, ni les pet 
ples n'ont crcore, après le malheur de la guerre, conquis un 
paix véritable; cette tranquillité activé et productrice que tou 
désirent on la recherche encore. Mais il faut considérer soi 
gneusement l'étendue et la gravité de ce mal, en scruter le 
causes et les principes, si l'on veut, comme Nous le voulons, : 
apporter le remède opportun; celte tâche, Nous Nous prop 
sons, en vertude Notre charge apostolique, de l'entreprendie 
dans cette Lettre, et nous ne cesserons de la poursuivre. En efrel 
la situation subsiste encore, qui préoccupa l'esprit de Notre tré’ 
regretté prédécesseur, Benoit XV, durant tout son Pontifiçu| : 
par conséquent, les initiatives et les idées qu'il eut en ces ques. 
tions, Nous les reprenons Nous-même. Il est à souhaitèr LU 
tous, les gens de bicn s'unissent dans la même pensée et. 1 


Nul ne l'ignore : 


même touloir que Nous et qu'ils mettent avec Nous tous leu”. Les 
soius ct toute leur ardeur, afin d'obtenir de Dieu pour lés. han. ; 


mes une paix vraie el durable. 


19). ta tree H se 4 es Rrbbrer : ) 


Nous. attendi ons 


qugemeñt ef'il n ‘yen a pas, le salut et il s'ést éloigné de nou: 


Us, LIX, 9511), 


En effet, comme vous le savez, l'Occident". se 
déposé les armes, mais dans .le Proche-Orient, de ge: 
gucrres meunoenf; là, sur d'inunenses régions, comme N 


fa cause, étant. appelé à prési- signer, mais, loin dé nous lais- 


: ve grand” nombre, parmi cux, ont 
der le tribunal diocésain'de Ro- {SCT absorber par de stériles re- 


reçue dans Ses mürs, c'est grâ- 


me et à dresser le procès cano- grets, nous devons sans retard 
. [entreprendre lé relèvement de 
l’'ocuvre menacée de.disparaî- 
tre. I importe davantage que 
la charité s'emploié, à faire re- 
naître de ses céndres unç insf- 
tution dévastée paf le feu après 
avoir’ donné longtemps ‘des 
preuves de sa nécessité, plutôt 
qu'à jeter les bases d'une fôn- 
datioh- nouvelle, -dont F'avenir 
$eul pourra dire si : vraiment 
cle était opportanc. D'ailleurs, 
dans le premier cas, la charité 
acquiert un mérite spécial en 
exprimant la, compassion qui 
anjme tout coeur bien né en 
présence des calanftés d’au- 
trui, tandis que, dans Fautre, 
elle est parfois mêlée de motifs 
trop hümains., 
Nos très chers Frères, Nous 
egrettons d’avoir à faire dé fré- 
quents appels à votre érosi- 
té. Nous savons que A. de 
la vie n’a pas baissé en propor- 
tion de Ia diminution des reve- 
nus; ces angées dernières. Une 
sage éconoïîmie doit"présider à 


nique. 

La Congrégation des Rites a 
enregistré la nomination du 
postuiateur, à la cause de Pie 
X, en la personne du fme P. 
Abbé Piérami, procureur géné- 
ral des Bénédictins dé Vallom- 
breuse. Les vice-postulateurs 
seront nommés dans les diocë- 
ses où Mgr Joseph Sarto a pas- 
sé sa vie, et où seront! entrepris 
les procès apostoliques, à sa- 
voir: Trévise, Mantoue, Venise 
et Rome; Un vice-postulateur 
sera probablement nommé 
pour la France. : 

—_— 22h —— . 

C'est un fait qu'aujourd'hui 
# peuple chrétien est Foie, 
empoisonné, perdu par les 

ournaux impies, En vain on 
Datiriesr des églises, vous 
cheriez des missioris, vous Fe: 
detiéz des écoles, toutes vos 
bonnés oeuvres, tous vos efforts 
seraïènt détruits si vous. né sa- 
viez jer en mêmé lemps 
l’arme défensiveet offensive de 
la ne catholique, loÿale, 


FL Pie X. 

Pour. éviter dès maux’ très 
! il est’ d’une 
que les- p: 
ne cessent 


teurs 
averti 


grânde 


ce à la salutaire influénce que 
ceux-là ont eXercée ensuile au 
sein de Ja minorilé manitobaïi- 
ne, que la surviyance catholi- 
que gt française a pu être 
maintenue chez cette minorité, 
en dépit des assauts acharnés 
des adversaires qui la battaient 
en brèche. 

Vr, dans la nuit du 25 novem- 
bre 1922, le Collège de Saint- 
Bonïtface devenait la proic des 
flammes. Les dépêches, na- 
vrantes, nous apprenñaijent, le 
lendemain, que la. destruction 
de l'édifice était complète et 
que, pour comble de malheur, 
il y avait à déplôfér dix pertes 
de vie: un Frère ét neuf élèves 
avaient été engloütis dans les 
décombres. Et les assurances 
ne couvraient qu'à peiné le 
quart du dommage matériel 
subi’. ; 

On s’est bôouvé alors « en face 
de ce problème : on biewaban- 
donner la tâche.et ne pas rele- 
ver l'oeuvre tonibée, où n | 


recommencer: en ré 


es ut pris mal Fu 
; « »1 mensi entrepr 
POUR LE DROIT. passé le moment de d 
: he: ment bien el” “gr 
Dans. un lel qu'il a l'épréuye si si ] , Om $e: 
donné à l'Action "A ë d’a-|da-pour la seconde alternative. | 
M. Jomment se Jésoudre, b. effet, 


(Suite à la deuvième page) 


‘sentent les suites de la guerre passé om er 
guerrérne les’ ‘portent pag | 


‘se voient-elies comme conil 


multitude de Ti enius, surtout ‘de vieill@rds, de ee à 
d'enfants, succormbe à {8 faim, à la pesté, aux dévastation: ; 
partout où l’on s'est battu dernièrement, les:vicilles luttes n 
pas encore cessé et elles agissent soit avec dissimulation m1 
les questions politiques, soit én cachette dans les. Quctustià 
du changè, soif ouvertement'dans les écrits: quotidiens et périu. 
diques; elles ont même envahi des se. ms qui, de leur. 
ne prêtent pas à des discussions acer! s. qué: 
d'art et de littérature. 
Par‘suite les ‘inimnitiés et les dfle offenses croquis el 
Etats ne laissent plus respirer les! peuples; ce.ng soft 
lement les vaincus aver les vainqueurs; mais 
les vainquçrs entre eux qui. adoptent une ses 
puisque les uns sc plaignent d’être opprimés. et ss 
grands et les autres d’être k point de mire des haine: 
embûehes des petits, : De plus, les pays ‘absolü 


ressentent irès Jordes : et mème & 


à venjr; les maux deviënnent; obus # plus ir 
tout après que les les el 
tiques: ont abonti.à 
pensait. Aussi, deventih “grandi 
plus mälheureuges ençore ne”se, 
Mr ne à 
le trésor publie s'épuise; la force de Ia race s 
vit | études; la la pratique de le "pes martine 


trouble. “s 


Aix idirnife ediédeurés oà + ire 


à Si PER EME d 
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(Suïîte de la première pag) 


À: Ces formes, bien que l'Eglise ne les rejette pas —, pas 
ti tue les autres institutions justes et raisonnables, -— il ést 
je iÉque, entre toutes, clles se prétent facilement à l'injustice 
4{ des fäctions. n 
1 LE TROUBLE DE LA FAMILLE … LE DEGLIN MORAL 
L + - « 
j À: A Or, il faut le déplorer grandement, ce mal'a pénétré rs 
1 Art jusqu'aux racines de a suciélé humaine, c'est-à- 
3: . dire jusqu'à la société familiale dont la raine, déjà commen- 
% £ée, fut trés avancée par l'immense désastye de la gucrre, en 
‘ “éloignant les parents de leurs enfants ct en augmentänt de 
| wie maniere la corruption des moeurs. Ainsi, on n'a plus 
é In éoufume: d'honerer ke pourvoir paternel, ni d'estimer la con- 
. . sanguinité; maitres ct serviteurs se regardent comme des enne- 
0” mis, la fidélité conjugale clle-mégne soaffre des violations exces- 
ra “#ivement nombreuses, ct les devoirs sacrés des époux envers 
: "Dien et la socicté civile sont négligés. 
Le ‘2 se, Lorsque le corps où une partie importante du corps tombe 
x “mdade, les membres les plus petits eux-mêmees sont néccssai- 
rement malades; ainsi es maux qui, nous l'avons vu, rendent 
“imidlides la société humaine et ln société familiale retombent 
nécessairement sur les individæs. Nal n'ignore, en effet, quelle 
est Sn général, à tout age et dans toutes les elasses, l'inquictude 
As ésprits, conne ils sont mégontents et ombrageux; quel 
dégoût de l'obéissance et quelle fmbatience du travail se sont 
sgépaudus partout; comment les frontières dela pudeur ont été 
dépassées, surtout dans les vVétéments et les dauses, par la légè- 
reté des fémmes ct des jeunes files dont Ja toilette luxueuse 
| ‘excite Ja haine des pauvres; enfiagcomne nt croit le nombre des 
% “malheureux qui fournissent à l'armée des séditieux des recrues 
0 nombreuses et assurées. 
o A la place de la confiance et de la sécurité, ce sont donc 
les squeis angoissants ct les cräintes ipquiétantes qui dominent; 
ke à la place de l'activité et du travail, linertie et la paresse: à 
’ Ia place de ta tranquillité de l'ordre qui garde la paix, le trouble 
" et le désordre général. C'est pourquoi, comme nous l'avons vu. 
4, les entreprises industricties s'arrêtent, le commerce interna- 
$ | tional languit: les études de littérature et d'art déclinent, Ce 
"4 qui est bien plus grave, en beaucoup de licux on ne trouve plus 
4 “de moeurs dignes d’un chrétien, à ce point que, non seulement 
1! la société humaine ne s'avance pas vers le progrès universel 
à dont‘ot-se glorifie habituellement, mais pr ‘ele semble retour- 
smer'à la barbarie. 
D 
Fos un LA CRISE RELIGIEUSE 
à! A tous ces maux que Nous rappelons, il fant ajouter « com- 
sue on. comble ceux que l’homme animal pe perçoit pas (Cor. 
1H, 14), mais qui doivent être comptés parmi les plus graves 
*.dé”wotre temps. Nous partons des dorgmages causés propre- 
métit‘ dans Yordre des choses spirituelles et surnaturelles; la 
vic-des âmes en dépend et. on le comprend aisément, ces maux 
*sott°plus à déplorer que les. pertes de biens extérieurs, pour 
# autant que l'esprit surpasse là composé mortel. Car, en dehors 
P: su 4le Cet très répandu des obligations chrétiennes dont Nous 
uvons parlé, fuétle douleur .ce Nous est, ainsi qu'à vous, Véné- 
| :rables Frères, de voir qu'entre tant de temples employés à 
| Lausc de ta guerre à. des usages profanes, un grand mombre 
+ av pas encore été rendu au calte; que plusieurs Séminaires 
Agrnés en ée même temps n'ont pas encore eu la-faculté de se 
_reuvrir, pour qu'on y prépare les chefs et les maîtres religieux 
Fu des peuples; que le contingent des prêtres a diminué presque 
PS gr 
atout: -— les dé ont été cmportés par la guerre, pendant 
À pe ‘is'se livraient à teur divin ministère; Les autres oublièrent 
à 18 digeiplire sainte et la grandeur de leurs ofonses les perdit; 


"4 


s Uue par conséquent la prédication de la parole divine qui 
est absoläment nécessaire à l'édification du corps du Christ ne 
se fait-plus entendre en de trep nombreux endroits. 

Nos missionnaires Qt en grand nombre élé rappclés chez 
FEUX, des extrémités du.monde et du milieu des régions barbares 
pour contribuer aux travaux de la guerre, et ils abarulennèrent 
lés champs très fertiles où ils répandaient si utilement leurs 
|: sueurs pôur la cause de la religion et de l'humanité; quelle 
PAU de ne pas les voit répartir aussi nombreux, sains el 
saufs àdcurs résidences? Ces pertes, Nous les avons vues 
compensées par d'excellents résultats; car réfutant la calemnic 
habituelle d’une foule d'agversaires, elles manifestèrent à l'évi- 
‘dénbe que l'amour ‘de la patrie ct da conscience de tous les 
voirs demeurent très vivaces dans J’âme des clercs; de plus, 


e iültitude d'hommes, placés devant le spectre de da mort, 
- éiiwquèrent thez-les ministres sacrés, par une fréquentation 


-qfétitionne, dés prewres maguifiques de grandeur d'âme et de 
sèle,-et ils çp vinrent à aimer les-prêtres et l'Eglise. 11 faut 
dira tes cet effet la bonté et la mages de Dieu qui seul 
tire de bien du nai lui-même. + — 
(a ve . 

? 


tiens lancée il A parte pherr : invitant les 
es-canadie à prendre part à un 
a été en Es très encourageante. De! 

tés nous sont arrivées ‘des demandes d'admission. La 
de nos écoles de village se sont inscrites. Permi célles 


commissaires et a Pt EL jour Le 


à interrompre srusquement Ja | rest 
tradition. féeconde d'un long | le 
passé de dévom@ment et d'ener- 
gique labeur: comment Jaisser 
en friche ce champ arrosé déjà 
par-fänt de sueurs des premicrs 
anôtres du pays de l'Ouest, ce 
c » qui a produit déja tant 
de fruits pour la race et l'E- 
glise et qui promet encore de 
si précieuses mOissONs;  COM- 
ment jeter bas les armes, alôrs 
qu'on a si longtemps €l si gou- 
ragcuseme ht souicnu de com; 
bai, qu'en a déjà remporté des 
avantuges marqués et qu ou est 


la veille des victoires défini- 


] 
1 
(Suite de la premiére page) 


tives ? 

Réalisant que le 
Saint-Boniface est encore 
dispensable pour Favenir, si 
l'on veut la survie de la langue 
française et de la foi Catholique 
au Manitoba, on résolut donc 
de le reconstruire. Mais com- 
ment y parvenir? Dix ans de 
difficultés financières, dont on 
venait à peine de sortir au mo- 
ment de l'incendie, avaient 
lqurdement grevé la Corpora- 
tion Archiépiscopale de ce dio- 
cése, récemiment diminué de 
moitié par les divisions succes- 
sives qui lui ont enlevé la capi- 
tale de Winmipeg ainsi qu'une 
partie notable de son plus riche 
Il était, par consé- 
quent, d’absolue nécessité que 
l'on sc résignâät à tendre la 
[main au loin, à tous les Cana- 
diens français, et particuliére- 
ment à ceux de la vicille pro- 


de 
in- 


Collége 


territoire. 


|vinve-mére du Qu avec a 
coñfiance entière me pa- 


triotisime et leur esprit reli- 
re les inciteraient à ne pas 
x rt à la requête dé 


Un Comité de Reconstrhction 
fut formé aussitôt, et c'est ce 
Comité, qui, s'adressant aux 
Evêques de tout le Canada, for- 
mule: ainsi cette requête : “S'il 
vous était possible, Monsei- 
gneur, sans puire trop à vos 
oeuvrés divéésaines, de faire 
un appel en notre faveur, en 
demandant une quête générale 
dans les paroisses de votre dio- 
cèse, nous vous en serions tres 
recennaissants parce que nous 
savons d'avance que cela nous 
serait une aide fort substantiel- 


ile et un appui moral inappré- 


ciable.” 

Nous, du diocèse des Trois- 
Rivières, nous avons deux rai- 
sons de plus que ceux  d'ail- 
leurs, qui, dans la circonstance 
présente, rendent plus  impé- 
ricux pour nous le devoir de la 
charité fraternelle à l'égard des 
nôtres de Saint-Boniface. La 
premiére, c'est que leur Arche- 
vêque actuel. Sa Grandeur 
Monseigneur Béliveau, est ori- 
ginaire d'ici.  Pouvons-nous 
bien lui refuser notre concours 
et notre sympathie? La secon- 
de, c'est que Notre iMustre et 
vénére, prédécesseur,  Monsci- 
gne uf”"Laflèche, a été des an- 
nées missionnaire en ces Con- 
très doinitaines de l'Ouest. Nous 
avons donc là l'occasion d'ho- 
norer sa mémoire en fournis- 
sant notre humble apport à une 
oeuvre aux débuts de laquelle 


Lettre de Mgr 


Taché 


à Mgr Laflèche 


Saint-Boniface, Man. 
19 mai 1894, 
À Sa Grandeur | 
Mgr L.-F. Lafléche, 
Ey. des TFrois-Rivieres. 
Illustrissime et 
bien-qgmé Seigneur, 

Les vénérables Chanoines de 
votre cathédrale, le clergé, ob- 
jet de votre affection, vos dé- 
vouées communautés, les tidè- 
les confiés à votre sollicitude 
pastorale s'unissent dans un 
transport de joie et de recon- 
naissance pour célébrer votre 
jubilé, saccrdotalL. 

Tous veulent bénir Dieu pour 
les faveurs dont ïl les a faits 
participant par votre ministère, 
et le remercier deæc que, dans 
sa miséricorde, if les a confiés à 
la garde d'un pasteur si vigi- 
lant. Tous veulent aussi re- 
mercier,ce Diçu bon de ce qu'il 
accorde à vos Vieux ans la force 
et Fénergic qui les caractéri 
sent et dont ils bénéticient si 
largement. 

Ces sentinjents, exprimés d’n- 
ne mänière si noble ct si £vi- 
dentc par les fêies préparées 


dans , votre .ville épiscopale, 
trouy ent leur “écho bien au-delà 
des limites du diocèse des 


Frois-Rivières, parce que les 
qualités qui distinguent votre 
personne vénérée, sont connues 
ct admirées partout. 

Votre siège épiscopal est fixé 
sur les rives du Saint- -Laurent, 
mais souffrez que je vous ie 
dise. Mlustre, Prélat, il est un 
autre diocèse sur deqnel vous 
avez un droit tout spécial, et où 
vous seriez aujourd’hui, si Dieu 
lui-même ne vous avait pas re- 
tiré pour vous placer sur un 


théâtre plus p à l'exertice 
des dons si excellents qu’il vous 


a départis. 
Lci, on ne peut pas oublier le 
rails jue que vous avez 


Lt us 
les plaines de + A 
gi des les forêts pr 
que 
la, manif 
éminentes, qui. 
tention du 
lorsqu'il vous a 


à auquel il sait être redeva- 


= — 
k + 


ae Sans. .cel 


cie Dieu de vous avoir connu, 
d’avoir été votre: compagnon, 
le témoin de la vie précieuse 
qu'il a admirée en vous. Vous 
avez été mon Maître dans no- 
tre commune carrière de mis- 
sionnairc. 

Le disciplé, qui -ne voit que 
des sujets d'admiration dans 
celui qui guide son inexpérien- 
ce, conserve toute 


il se peine jadis sans “pics 


ses fatigues mi ses peines, à le- 
quelle aussi il resta attaché 
toute sa vie et qu'enfin il doit 
bénir encore du haut du ciel, 
où il'est allé recevoir l'étef- 
nelle récompense. . 

C'est pourquoi nous preseri- 
vons,. Nos très chers “Frères, 
qu'une quête, soit faite dans no- 
tre digcëse au protit de La,re- 
construction du Collège de St- 
Boniface, Martitoba. Elle de- 
vra être aussi abondante que 
vous lé permettront vos res- 
sources; n'oublions pas que 
ieu rend au centuple ce qu'on 

hne en bonnes oeuvres. 

Cette quête aura fieu le di- 
His qui ne, Ft la lecture 
de la présente Tettre, et le pro- 


duit devra être envoyé à la Pro-1 Harleck ou Florze, 


eure de lEvéché dans les huit 
jours. 


Sera Notre présente lettre 
luc et publiée au prône, dans 
toutes les églises de Notre dio- 
céser où se fait l'éftice public. 
et en chapitre, dans les com- 
munautes réligieuscs, le pre- 


tion. 
Donne aux Frois-Rivieres, en 
Notre Palais Episcopal, sous 


… 


Winnipeg. Mau: le 8 mai 1923 


Est-ce tolérable ?. ? 


(Suite de la premiere pagr) 


a censtruit une école et une résidence qui ont toutes deux coûté 


près de $6,000.- 


Voilà des catholique s grevés d’une bonne dette, 
grâce à la sagesse et à l'expérience du sy qe officiel! Le 


‘ pre- 


aver syndicofficiel a eu Fautomne dernier péur lui succédèr 


dans ses fonctions l'inspecfeur 
région, un autre ang 
Messieurs Strattor At 


Jones, chargé des écoles ile la 


-protestant. 
Jones n'ont toujours donne et ne 


donnent encore du nouveau district qu'un nom qui ne laisse 
nullement soupçonner ni la nationalité ni la religion des con- 


tribuables. 


On veut à tout prix l'appeler Harteck. 


Depuis les débuts jusqu'à nos jours, Messieurs Stratton et 
Jones n'ont toujours trouvé que des institutrices anglo-protes 
lantes pour clever les petits catholiques de langue française de 


Les coniribuables de ce 


district scolaire n 


Donc impossibilité jusqu'à présent d'avoir 
du catéchisme etdu français dans cette école! 


e peuvent savon 


ce que leur coûtent par mois ces institutrices venues lon ne 


sait d'où. 


Î!s soupçonnent bien un peu tout de même qu'elles 


ae se dévouent pas aupres de leurs enfants pour des prières 
Car bien qu'if n'y ait eu jusqu'à présent que cinq ou six mois 


de classé 


par année, les dépenses s'élèvent haut. 
nier dimanche après sa récep-| scolaires seules ont été 


Les taxes 


respectivement ces trois deritières an 


nées de X 12, SIG ct de X36 par 160 acres de terrain, c'est-à-dire 


deux où trois fois plus au moins 


qu'en beaucoup d'autres 


Notre seing et sceau et le con- régions manitobaines des plus à Faise au point de vue financier 


tre-seing de Notre Chancelicr. 
le seizièéme jour d'avril de l'an 
de grâce mil ne uf cent vingt- 
trois. 
+ FRANCOIS-XAVIER, 
Evèque des Trois-Rivières. 
Par mandément de Monsei- 
gneur, 


Ubald Marchand, P.A., 
Chancçcelier. 


et qui, san, étre sous le syndic 


françaises qu'elles sont, ont de 


année. 


Les contribuables de Fiorze 


officiel et toutes catholiques «1 
la classe deux cents jours par 


ou Harleck ne connaissent rien 


é “4 . : LU À É 
non plus des qualifications au point de vue moral et religieux 


des insÿtutrices qu'on leur envoie. 


Cela ne les regarde point 


Hs doivent ecpendant envoyer leurs enfants à ces institutrices, 


sinon c'est Uaumende où la prison. 


Encore une fois, nos bons amis de Montreal qui semblent 
être retournés de Toronto onchantés de ce qu'ils ont entendu 


au sujet du français (Cf. le Devoir, 28 avril, 


feraient bien de 


de différor les fêtes-du ciel, ad | se rappeler quelques traits de la psychologie anglo-saxonne 


mudios annos, pour que vos vé- 
nérés collaborateurs, vos ouail- 
les en-aimées et vos amis 
voient vos noces de diamant. 


C’est dans cet espoir que je | qui comptent. 


suis heureux de me dire 
Votre tout dévoué 
et affectionné, 
+ ALEXANDRE, : 
Arch. de Saint-Boniface. 
DT ——— 


M. TAILLON 


——— 


La soudaine disparition de 


sa vie Un|M. Taillon causera partout une 


sentiment de vénération et de; douloureuse surprise. L'ncien 
respectueux attachement pour premier ministre avait depuis 


ble de bicn des avantages: aus- 
si les années mé-font que forti- 
fier les liens qui n''attachent à 
vous, mon ancien compagnon. 
inon frère dans l'épiscopat, 
mon ami toujours et partout, 
si bien que vos joies sont mes 
joies, vos tristesses mes. tristes- 
ses ct Votre triomphe aujour- 
d'hui la souréc d’une indicible 
consolation... 

y a quaranic-quatre ans 
mon nom fut substitué au vôtre 
parec que mes mermbres n'a- 
vaient pas subi l'épreuve qui 


longtemps dépassé là.:moyenne 
des jours accordés aux hu- 
mains, mais il restait apparem- 
ment si fort, si vigoureux, que 
l'on $'accordait @ croire 
l'avenir lui réservait. encore 
plusieurs anées de vie active. 
M. Tailion appartenait à une 
génération dont les survivants 
sont aujourd’hui bien peu 
nombreux. Son nom, depuis! 
plus de-cinquante ans, était fa- 
milier aux foules canadijennes- 
françaises. Ministre . fédéral 
deux fois premier ministre à 
Québee, H a.été mêlé à quel- 


torturaient les vôtres, et qu'on ques-unes des luttes politiques 
cwyait qu'à la raquette ou au- les plus vives du dernier demi- 


ÿ tremeat je pourais faire Ja vi- siècle. 
site épiscopale, à travers ps [itené aux 


prainjes ct nos forêts sans fin et 
sans asiles. Aujourd’hui les rà- 
les sont changés! Votre jeu- 
nesse s'est renouvelée -comme 
celle de l'aigle effla mienne est 
devenue une vieillesse en- 
taire, au-delà de ce que nous 
pouvions pré voir. 
Fort des exemples que vous 
m'avez prodiglés, je me sou- 
meté volontiers à l'épreuve que 
je subis depuis plusieurs an- 
nées déjà; je vous avoue, néan- 
moins, qu'aujourd'hui plus que \P 
de coutume, je regrette de ne 
poüvoir. pas voyager comme 
celte impuis- 
je serais auprès de vous, 
Tee ae") été le ér de vos 
cofègues dans Lép t à al-[T 
ler vous dire le respect, l'atrec- 
tion, l'ad 


uestions et _ 
combats de la +vie publi 
N'est-ce point la semaine 
nière encore qu'il apportait F 
M. Sauvé et à ses amis l'appui 
de sa présence ? ‘ 

Ce n’est pas l'heure de juger 
téutes les attitudes prises par } 
l'homme qui:vient de mourir: 
fi faudrait pour cela repasser 
et juger cinquante années d’his- 
toire; mais, quelles, que. puis- 
sent êtne sur tel ou tel point de 
sou action les Shot 2 ape ap- 

préciation de ses comp 
tous auront la joie de s'it 
avec un ond 
van l 


Ag 


bef gore ae 
ques on peut différer d’a 
de Dbebies dé 
Repas 
Aoujou rs 


W 


don 


Ii s’est jusqu'à la fin in- 


était de ceux: avec les- | 


protestante. 


. d J 
Les. bonnes paroles ont bien leur valeur 


Avec 


les Anglo-Saxons, cles comptent généralement peu et engagent 


à peu de chose. 


d’Anglo-Saxons dominateurs et 
siasmer de 


leurs bonnes dispositions, 
quelque chose de bien tangible. 


Pour eux, ce sont surtout les faits et les actes 
Et comme nous avons affaire ici à une catégorie 


égoistes, avant de nous enthou- 
nous voulons attehdre 
Jusque là nous croyons qu'il 


vaut mieux nous tenir sur la réserve et mesurer la sincérité 
des chefs de ligne par les démarches qu'ils feront pour remédier 
aux griefs qu'ont nos corcligionnaires et nos compatriotes dans 
iles provinces où ils se trouvent en minorité. 


3me CENTENAIRE DE 
.. MGR DE LAVAL 


er 
Invilalion aux anciens élèves 
du Séminaire de Québec et 
de l'Univrsité Lavals 
. Rome a donné à Mgr de La- 
val le titre de Vénérable. Ce 


ŒU€ titre est cher surloui aux an- 


ciens élèves du‘Séminaire qu'il 
a fondé, et de l'Université qui 
porte son nom et qui continue 
son ocuvre.. Aussi le Séminai- 
re compte- {il sur {a présence 
nombreuse de tous les anciens 
élèves soit du Petit ou du Grand 
Séminaire, soit de l’Cniversité. 


, FD ans l'inpossibilité d'écrire à 


chacun en particuliér, 1e Sémi- 
naire invite tous ses anciens 
par la voix de fa presse à 8e 
rendre à Québec’ pour les gran- 
des fétes du 15 ét du 16 mai 
‘prochains. 

N. B.-Les membres du cier- 
-|gé qui désirent loger au Sémi< 


et ie mnt mes rm 0 


! 


RAR CUS SE LURT 
RS ED RES ee f 


sont 
d'en 


naire pendant les fêtes, 


respectueusement priés 


-[informer M. l'Econome du Sc- 


minaire, ç{ de lui faire savoir 
le plus tôt possible le temps 
qu'ils se proposent de rester à 
Québec, ts’ils désirent ou non 
qu'on leur réserve une chain- 
bre. 

a 


Chez les Acadiens 


La fête de l’Assomption sera 
célébrée à Arichat, Cap-Bretor, 
cel éfé, pour les Acadiens d'un 
district important. La Soeiété 
historique du Cap-Breton veut 
en même temps engager Îles 
Acadiens dé sa région à favo- 
riser les journaux français; el- 
le veut faire une journée de la 
Presse française et cafholique. 
et elle vous prie d'envoyer 
deux ou tfois éxemplaires de 
votre journal à M. l'abbé Mom- 
bourquette, Arichat, C-B. 


CHERS 


LC | 


7 
\ 


L. 4 
Le 


Re : PES MA) 
N ses» ls» 
“Bordas, | 
ci 


hé 


D PS - uns | ET 2 + 


Ê », Ori à dit qu'uné âme vraiment p 


os de sainteté spiritualité 


de la Bse Thérèse de l'Enfant-Jésus 


PREPUTATION DE SAINTETE DE 
LA BIENHEURÈEUSE 


Nous mayons pour létabtir solide. | 
ment Qu'à nous rappeler les diverses | 


+1 rapides étapes du procès Qui ,vient 
de se concture por l'autorisation 
procéder à is*béatification 


de 


mort de la Bienheureuse, nous com- 
Menñcions le procés de l'Ordina re qui 
fut achevé le 12 décembre 1911. Après 
le décret eur “les écrits” du 10 décem- 
bre 1912, ce fut le décret “d'introdué- 
tion de [2 cause" du 9 jain 1914; 
dénoncutéæ" du 22 mars 1916. 
“procès apostolique” commença à 
Bayeux le 1916. 
fimes sotennellertent la clôturg dans 
notre cathédrale de Bayeux le 30 oc 
pobte 1917. 

Le 1921, dans une assem- 
blée tenue au Vatican, Benoit XV fit 
le le décret sur 


celui 
Le 


17 mars 


14 août 


tus” La servante de Dieu pourait | 
êtrè appelée “Vénérable”. Le 11 14 

Vrier 1923, Pie XI fit lire le décret ‘sur 
les mirscies”. A cette occasion, 11 #4 | 


l'éloge de Soeur Thérèse et de sa spi 


ritualité, comme l'avait fait son pré 


décesseur le 14 août 1921 


Fautil dire que, par faveur spéciale, | 
des délais légaux ont été abrégés ou 


supprimés? Pie X accorda que l'on 
n'attendit pas les dix ane 
alors entre le dépôt du procès de l'Or 


dinaire et l'introduction de la cause. | 


22 mars 


On dispersa le 1916 de faire 
Un procès apostolique sur la 
tion de sainteté”. Le .22 septembre 
1919, Benoit XV dispensa de l’obliga- 
tion légale (Code canonique art. 2101) 
d'attendre que cinauante ans se fus- 
sent écoulés depuis la mort de la Ser 
varte de Dieu. 
sans retard et traiter la question de 
“Thérolcité des vertus. Nous pou- 
Vôns rappeler |a parole du Pape disant 


Que !a Cause de Soeur Thérèse était | 


Uñe cause “mondiale”, et que cela jus- 
tifiait la dispense accordée. 
L1 L] L 

Mille faits pourraient ètre rapportés 
prouvant cette réputation de sain’eté 
ui a provoqué tant de prières et de 
recours à Soeur Thérèse pour dgman- 
der par son intercession de nombreu- 


ses grâces spirituelles et temporelles. | 


De son vivant, elle était dans la 
clôture du Carmel. Si quelques pef- 
sonnes admises au parloir, si les reli- 
gisuses ses compagnes ont’Ytwéposer 
au procès et apporter leurs témoigna- 
ges sur ses vertus, c'est de la réputa- 
tion de sainteté après la mort des ser- 
viteurs de Dieu que l'Eglise fait la re- 
cherche dans ce procès. Un parfum 
révèle au passant la violette cachée, 
ainsi l'attrait exercé par certaines 
mes déjà entrées dans l'éternité ré- 
vèle leur union à Dieu lorsqu'elles 
ttaient sûr la terre et leur puissance 
près de lui dans le ciel. 

Les saints les plus humbles comme 
les plus connus de leur vivant ont 
passé sur la terre comme de suaves 
iniaÿes de la bonté et de la beauté 
divines. 11$ apparaissent ‘au monde 
preuves vivantes de la misérléorde de 
Dieu qui les à donnés pour continuer 
son ceuvre d'amour et de salut. ls 
ont été en eux-mêmes des chefs-d'oeu- 
vre de la arâce, its sont viswis des 
aûtres les grands oùvriers de Dieu ‘icl: 
bas. Leur influence ne s'explique que 
par l'intervention divine et rend à la 
Providence qui gouverne seule le mon- 
de if plus solennel témoignage. - Si 
cette remarque se justifie chez tous 
les saints, même lies moins connus des 
foules, elle éclate comme la lümière 


Le 3 août 910, troire ans après la! 


Nous en 


‘l'héroicité des. ver. 


| 
imposés | 


“réputa.| 


On pyt ginsi procéder | 


pe Le one 


l'est répandue !1a dévotion à Soeur Thé- j Parent et léger: 


| rèse. 
Les image s- portraits, les partelies de | 


50n usage personnel qu'on veut possé- 


der, sont d'autres formes de cette dé- | 


votion 


Le pace Benoit XV, par une: 
exception extraordinaire et unique, ac- 


que soient gravées des médailles por- 
tant l'effigié ce la Servante de Dieu. 
} 
N'avons-nous pas été le témain des 


pieux pélerinages faits sur sa tombe? 


tes de cuite prématuré interdits pa 
l'Eglise: 
bres d'ex-voto. etc. 
les fidèles déposer des fleurs sur cette | 


tombe, et. en toute saison elle eEt fieu- | des âmes.” 


| ie à profüsion. Nous avons changé | 
| de place sa sépulture et l'avons ren- 
due plus &ccessible 
trouye des fidèles agenouillés 
prient sur cette tombe. 

Nous souhaitons qu'on écrive, à ja 


ec: à toute heure. on| 
qui 


g'oire de la Bienheureuse, toutes les 


|formes de devotion de nos soldats et | 
officiers pendant la guerre 


l'taines de croix de guerre et de croix | 


|de la Légion d'honneur offertes 
témoignent de la 
Benoit XV par- 
lant des nombreuses lettres qu'if reçut | 
de soldats et d'officiers français attri- 
| buant à Soeur Thérèse leur préserva- 
lettres portaient | 
d'autant mieux le cachet de la sincé-| 
r'té, qu'elles retataient un 
changement de vic, gage de gratitude 
envers leur bienfaisante médiatrice.” 
(1) 

Pie X disait un jour de Soeur Thé- 
rese: ‘’Floruit quasi lilium, dedit cdo- 
rem suavitatis et fronduit in gratiam. 
C'est un beau lis en fleur, qui a répan-} 


au 
Carmel confiance 


d'un grand nombre. 


tion, ajoute: ‘‘Ces 


souvent 


du une odeur suave et produit des 
fruits de grâce.” 

Pie XI disait le 11 1923: 
| “C'est la voix reconnaissante du peu- 
plé qui a reconnu et suivi celle de 
| Dieu, voix d'un peuple fervent, sup- 
pliant qui allait en pèlerin vers elle.” 

La voix de Dieu, elle vient de s'éle- 
ver en, la çirconstance mémorable où 
le Souverain Pontife prononçaïñt ces 
paroles. Pafmi.iss faits merveilleux 
dans lesquels on a voulu voir l'irter- 
cession de Soeur Thérèse, il en est 
que l'Eglise à étudiés. En proclamant 
qu'ils sont des miracles, ellé les re- 
connaît cômme des témoignages di- 
vins, gratification et confirmation d2s 
vertus de la vénérable Thérèse. C'est 
la doctrine de saint Thomas ensci- 
gnant que seuls peuvent opérer des 
miracle$ les saints dont Dieu veut par 
ce moyen établir la sainteté. (2) flous 
venons de citer le ‘décret des mira- 
cles” publié le 11 février 1923. 


LA SPIRITUALITE DE LA \ 
BIENHEUREUSE 


Il n'y a qu'une doctrine pour sanc- 
tifier les âmes; il n'y a qu'une perfec- 
tion et elle tient en deux commande- 
ments: ‘Vous aimerez le Seigneur vo- 
tre Dieu de tout votre coeur, de toute 
votre âme et de tout votre esprit. — 
Vous aimerez le tatin comme vous- 
même." (3) 

Si en son fendement qui est l’amour 
de Dieu, la vie intérieure est la même 
dans toutes ‘les âmes, elle varie pra- 
tiquement dans celles-ci, parce qu'elles 
ont leur individualité par suite du dé- 
veloppement variable des facultés et 
des aptitudes, comme. la lumière du 
soleil varie de coforation d'après les 
milieux qu'elle traverse. La vie spi- 
rituefle dépend de la connaissance 


février 


du midi quand il s'agit de ceux qui!au'elles ont de Dieu, des attributs di- 


sont devenus populaires. 


> = + 


Î à Soeur Thérèse était morte 


seule- 


| ment depuis un an qu'on parlait déjà 


d'elle en beaucoup de tieux. La lec- 
_ture de “l'Histoire d'une âme” suffi- 
rait-elle à expliquer <ette réputation? 
Jet ce livre à été tant lu c'est que beau- 
'voulsient connaître la pieuse Car- 
imétite, Le charme de cette autobio- 
| le parfum de vertu qui émane 


"2 éetté , vie, te grand nombre de voca: ep le deour: 


itions religieuses qu'elle à fait éclore, 
Vos les Éâlbes de l'entrainement des 
Thérèse. Le 


ne sont pas une propagande 
À «ie à order un mouvement, mais 
des actes commandés par. les: deman- 
des instantes des fidèles. Ce sont leurs 
qui ont créé la diffusion de ces 


æ 


‘humble, ne doit pas publier les fa- 
' surnaturelles qu'elle à reçues, 


vins qu'elles auront particulièrement 
l'considérés. er 
Thérèse est une nature sensible. A 
Partir de Noël 1886, sa sensibilité n'est 
pas détruite, mais elle n'est Plus une 
faiblesse, c'est une une force. De là 
la tendance très marquée de sa vie 
spirituelle. D'autres mystiques vont 
au trône de la div élle, ee v8- 
oiera sa vie IntéFidure sur TlAkiour 
qu'elle a pour Jébus CRISE" Jésus, "il 


Een 


matu ui |" Fessuscite” 
bons ns! a, souffre. Pur en we 
surtout l'enfant PRES 

ricorde qui patdonne 


me, 1à ent l'inapiAiééss RE 
rituelle, là -est 


double nom: Thérësé de l'Enfant 


trouve Dieu dans les. créatures ; ea 


trouve d' spanière 
# didasss les iorèes humaines 


{mais elle pratique 


Le doute n'était pas 


| possible, déjà la foi et l'espérance quit- | 


taient nos coeurs, l'amour nous fai 


vêtements ou d'obièts qui ont été à | sait trouver sur terre Celui que nous | 
f 


cherchions.” (p. 79.) 


Mais son amour la tourne Île p'us| 
souyent vers Jésus. 
| air 
corda pour satisfaire à cette dévotion, | qu'elle dégire uniquement c'est de fa:- 


Elite essaye d'a- 


pour. réjouir MNotre-Seigneur, ce 


re plaisir à Jésus. (6. 155). Toute 


| jeune @ar suite d'une grâce particu 


lière, kllg arrive à ce que saint Ber 
nard appelle le'troisième degré de 


Nous avons eu soin d'empêcher les ac | l'amour: Elle aime Dieu, noh pour so. | 
r | même, maïs pour lui-même. 
les cjerges allumés. les mar-|pas pour la rëcompense que je vous 
Nous avons laissé | sers, è mon Jésus, mais uniquement 


“Ce n'est 


parce que je vous aime et pour sauver 
(p. 289.) ‘A moi Dieu a 
donné sa miséricorde infinie, c'est à 
travers ce miroir que ie contemple ses 
autres attributs.” (p. 147.) 

Elle sait par expérience que Jésus, 
ie Docteur des docteurs, ‘enseigne 


[sans bruit de paroles et qu'il est en | 
lelle. LE jus instant || la garde et 


l'inspire. Elle aperçoit juste au mo- 


inconnues jusque-là. 
plus souvent aux 


Ce n'est pas |» 
heures de 


| qu'elles brillent à &es yeux, mais au 
|miieu des occupations de la journée." 


| CP. 146.) 
ler elle l'habitude de la contempla- 
tion passive, dans laqueHe Dieu luf- 
même, en dehors de tout travail de 
l'âme, se fait son maitre et lui révèle 
des vérités qu'elle appelle des clartés. 
Ce sont des visites de Dieu qui trans- 


forment son äme. 


L'hu milité est la pierre angulaire 
de l'édifice de la vie spirituelle. Thé- 
rèse aime le mépris et l'humiliation, 
l'humilité encore 
ct surtoutidans l'amour de l'oubli qui 
détruit plus sûrement le moi de l'a- 
mour-propre et de l'orgueil. ‘Quel 
bonheur d'être, si bien cachées que 
personne ne pense à nous! d'être in- 
connues même aux personnes qui vi- 
vent avec nous! Je n'ai jamais désiré 
la gloire humaine. Le mépris avait 
eu de l'attrait pour mon coeur, maie 
ayant reconnu que c'était encore trop 
glorieux peur moi, je mé suis passion: 
née pour l'oubli.” (p. 346.) “Que je 
sois foulée aux pieds, oubliée comme 
un petit grain de sable.” (p. 134.) 

C'est de là que découle sa doctrine 
de “la petitesse”. Elle sait que. Dieu 
s'attache aux créatures qui sentent 
leur pauvreté, et savent que tout ce 
qui est bon en elles est son oeuvre. 
De là cette confiance, qui est une des 
formes de l'espérance chrétienne. ‘Ce 
qui plait à Dieu dans ma petite âme 
crst de me voir aimer ma petitesse 
et ma pauvreté, c'est l'espérance 
aveugle que j'ai en sa miséricorde.” 


P. 353.) 
‘Je suis trop petite pour avoir de 
la vanité; je suis trop petite encore 


pour tourner de belles phrases afin de 


laisser croire que j'ai beaucoup d'hu-| 


milité; j'aime mieux convenir simple- 
ment que le Tout-Puissant a fait en 
moi de grandes choses; et la pius 
grande c'est de m'avoir montré ma pe- 
titesse, mon impuissance à tout bien.” 
(P. 156.) 

Elle veut devenir une sainte; mais, 
quand elle se compare aux saints, elle 


constate qu'il y a entre eux et elle la 


même différenés qu'éfilke une mon 

gne dont le sommet se perd dans les 
nuages et le grain de sable foulé sous 
ex pieds des passants. “Me grandir, 
dit-elle, est impossible. mais je Veux 
chercher le moyen é'atier au ciel par 


‘une’ petite voie bien droite, bien courte. 


Nous sommes dans un;siêcle d'inven- 
tion; maintenant ce n'est plus la peine 
de gravir un escalier; .chez les riches 
un ascenseur le remplace. Moi je vou- 
drais aussi trouver un aécenseur pour 
m'élever jusqu'à Jésus car je suis trop 
petite pour gravir .le rude escalier de 
la perfection. J'ai demändé aux Li 
vres nts l'indication de l'ascenseur, 
j'ai li les mots sortis de la bouche dé 
la Sagesse éternelle: “Si quelqu'un 
est tout petit qu'il vienne à moi.” (4) 
Voulant savoir ce que Dieu ferait aû 
tout petit, j'ai trouvé: Comme une 
thère caresse un enfant ainsi je vous 
cxnsolerai, je vous porterai sur mon 
sein. (5) Jamais paroles plus tendres 
ne sont venues réjouir mon âme. L'as 
censeur qui doit m'élever jusqu'au 
ciel, ce sont vos bras, 6 désust” «æ. 


Ce passage précieux montre | ner: 


k 


LA LIBERTE 


S'enlèvent avec les 
doigts - 


Ne fais pas mm du tout! 


Versez quelgues gouttes de 
zone” 


“Free- 
sur un Cor qui vous fait bien 


souffrir, et à l'instant toute douieur 
doucement, vous l'en- 
levez avec vos doigts, tout simplen ont 

Votre pharmacien, vend pour quel- 
ques ung petite bouteille de 


“Freezone” suffisante pour vous dé- 


cesse! Alors, 


sous, 


Des c20 | ment où elle en a besoin des clartés | barrasser de tout cor dur ou mou; 


cors entre les orteils et callosité, sans 


prière | auCue douleur ni irritation. 


EEE UT TS 
le temps de la vie ne doit pas termi- 
c'est de leur montrer le ‘ch: min 
qui conduit à l'amour ct ui n'es. au- 
tre que la connaissance de leur peti- 
tesse et la confiance en Dief; e 
mot la voie d'‘“‘enfance spirituelle ” 

Benoît XV dans l'atlocution d:1 14 
août 1921 analyse les qualités de :ette 
enfancz spirituelle. Elle exclut: (ns 
sentiment superbe de soi-même. la 
présomption he par des 
moyens humains une fin surnaturelle, 
la fallacieuse velléité de se suffire à 
l'heure du péril et de la tentation. 
Elle suppose: une foi vive dans l’exis- 
tence de Dieu, un pratique hommage 
à sa puissance et à sa miséricorde, 
un recours confirnt à la Providence 
de Celui qui nous donne la grâce d'é- 
viter tout mal et d'obtenir tout bien. 
Enfance spirituelle qu'on trouve chez 
les âmes candides que la malice n'a 
pas privées des grâces du jeune âge 
et chez celles qui, après le péché, re- 
tournent à la pratique de ces vertus. 

“Cet enseignement, dit le Pape, a 
trouvé sa force dans l'exemple de 
ceux qui paryinrent à l'héroïsme de la 
perfection chrétienge par l'exercice de 
ces vertus. La sainte, Eglise releva 
toujours ces exemples, afin de faire 
mieux comprendre et syivre plus uni- 
versellement le commandement du 
Maître. Aujourd’hui elle ne vise pas 
d'autre but, quand elle proclame les 
vertus héroïques de Soeur Thérèse de 
l'Enfant-Jésus.” 

Après ces paroles du Souverain Pon- 
tife nous pourrions citer les noms de 
sainte Thérèse, de saint François de 


Sales et d’autres encore. (7) 
L2 L 1 L2 


On à voulu reprocher à Soeur Thé- 
rèse une tendance marquée au “quié- 
tisme”, Remarquez d'abord qua sa 
spiritualité n'est pas dépourvue d'es- 
pérance; elle parle ‘du bonheur du 
ciel; dans ges poésies elle demande 
une récompense. Ù 

Une religieuse du Carmel tui avait 
éxposé ses intentions d'exposer sa doc- 
trie spirituelle à ses parents et à ses 
amies. “Faites bien attention en vous 
expliquant, dit-elle, car la petite voïe 
mal comprise pourrait être prise pour 
du quiétisme ou de  f'itfuminisme.” 
Elle m'expliqua alore, poursuit cette 
religieuse, ce qu'étaieñit ces doctrines 
inconnues pour moi. ŒEllé me cita 
Mme Guyon comme hérétique. “Ne 
croyez pas. dit-elle, que suivre la voie 


de l'amour; c'est suivre une voie de 


repos, toute de douceurs et de conso- 


iations, Ah! A le éontrairé.” 
Nous reconna que  cértaines 
Lie e dci td eines 


avoir besoin de commentaires et d'ex- 
plicétions théologiques. Elle, elle ne 
s'y ot pas trompée. Si elle écrit ef 
répète; “onfiance et abandon total à 
Dieu; sa vie ajoute très clairement: 
cbéissance à là grâce. vo En ee 


contraire du quiétisme. 
Soeur Thérèse de l'Enfantdésus à 


La reins des Roufgla qui son parfum 
et la grêce de ses nombreux pétales 
donne des charmes exquis, est deve- 
nue te symbole des bénédictions divi- 


nes. Que la Bienheureuse effeuille et 
fasse tomber abondante sur nous tous 
la pluie des roses célestes, en dimi- 
nuant te nombre des âmes qui se per- 
dent, en bénissant le saint ministère 
des prêtres de notre diocèse, en réa- 


lisant les espérances du Souverain 
Pontife. Pie XI! 
L4 
ee 


LES STATUES DE LA 
BIENHEUREUSE 


Depuis Ja béafication de la 
Vénerable Thérese de l Enfant- 
Jesus ses statuesisont autorisecs 
par la sainte Eglise. 

Dejà des fabricants, mal ini- 
tiés sans dpgute aux prescrip- 
lions céclésiastiques, avaient 
depuis longtemps mis en circu- 
lation des modeles variés. Afin 
de prémunir nos lecteurs con- 
ire ces reproductions d'une res- 
sepblance et d'une valeur ar- 
listique plus que douteuse, nous 
leur signalons que les seules 
statues cxécutées sous le con- 
trôl& du Carmel de Lisieux se 
trouvent au dépôt canadien des 
arficles concernant la Bienheu- 
reuse Thérése, 90 ouest, avenue 
des Pins, Montréal 

l- Le catalogue de ces statues 
sera envoyé gralis sur deman- 
de. 
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AUTRES OBJETS 


Un peut se procurer tous les 

objets, excepté les statues, se 
rapportant à la Bievheureuse, 
au Carmél de Montréal et à ce- 
lui de Saint-Boniface. Ces ob- 
Jets consistent en livres, ima- 
ges, médailles et reliques. En 
voiçi une liste dvec les prix: 
- Histoire d'un& âme écrite par 
elle-même, autobiographie de 
la Biemhcureuse. Edition coms 
piète: #2.00. Volume illustré 
de 612 pages. 

Une Rose E ffeuillée : Histoire 
d'une âme.  Ilustrée. 454 pa- 
ges: $1.00. 

Une Rose, Effeuillée ne con- 
tenant que l'Histoire d'une 
dame ou sa vie écrite par elle- 
méme. Deux illustrations. 50 
sous. ' 

Appel aux Petites Ames. 
Courte vie iHustrée. 13 sous. 

Soeur Thérèse de l'Enfant- 
Jésus. Sa’vie: ‘Depuis sa mort. 
Illustré. 8 sous. 

Le Secret du Bonheur pour 
les petits enfants. 5 sous. 

Pluies de Roses. Année 1912. 
Faveurs obtenues par l'inter- 


pendant la Guerre. 25 sous. 

Médailles: 15 sous la douzai- 
ne. Médaillons:2 pour 15 sous. 

Nous recommandons princi- 
palement l'Histoire d’une âme 
ou sa vie écrite par elle-même. 
Elle se trouve dans les cinq 
premiers titres de cette liste. 
Elle est complète dans les trois, 
premiers. 

On-a écrit avec vérité de la 


Classe de Couture et de Confection 
Chapeaux — 
Le Jpur et 1e Soir 
RIDINGS & RODGERS, 


Professeurs Diplômés. 
71,-rus Kennedy, -—  WINNIPEG 


tt 


| 
| 


{cession de la Bienheureusc. 50 
sous. 

Pluies de Roses. Idem. An- 
mées 1914, 1915, 1916, 1917, 
1918. Un volume. 9%5 sous. | 

interventions de Sr Thérèse 


nouvelle Bicaheureuse : HE x Boismenu 
+ “Théresé est maintenant un ugène 4 
remarquable missionnaire à la BLHOUTIER 

parole puissarte el irrésistible, à RUE MAX, Rae 


Chnmbre 7, %e éuge, ee Freema 
sa vié à un gfarme qui ne River, 


SC | Résidenes: hou 
perdra jamais: et tonte âme |"rsese: 


qui se laissera prendre CO 


hamecon ne restera ni dans les 
eaux de la tiédur, ni dans cel- 
les du péché.” 


J. O. BRUNET 


MONUMENTS ‘FUNERAIRES 


MARBRE GRANIT 
ETC. : 


346 Avesue Taché 


En face de l'hôpital St-Bontiface 


Téléphone: N 1481 D 
DRE TR * 
Nous visitons les centres pe vi N 7221 » Rés. N 1588 
Noire-Dame de lourdes, St-Claude, 
St-Jean Baptiste. SiePlerre. J.-A.-W. LANE 
Coin Hapgzave & Flortage , 
Tél. À 6645 Winnipeg à ' 


Finance et assurance 
._ Perception de: loyers. 
201-6, Edifice Somerset. , 


KELLER & STALL  ” 
Opt@hétristes & Opticiens 
204 Enderton Building 


Dr DONALD McKENTY W. J. | BARKER 


RAYONS X 
Heures de bureaf: 2 à-6 p:m. 
89 pm. et sur rendez-vous. 
206 Ed. Kennedy 417 Portage 
Winnipeg 


ALBERT DUBUC 
Magistrat à St-Boniface 


Avocat près les autres Tribunaux 
701-284 Notre Dame Investment 
169 Avenue Notre Dame E. 
Téléphpne N 8471 


WINNIPEG 


ARTHUR PRUD'HOMME| lUBOIS & DUBOIS 


AVOCAT ET NOTAIRE snléens coqs 
Suite 3 Home Investment ae . 
Tél. À 4963 . 468 rue Main | Tél..N 7817—B 3661—227 rue’ Vaughan 


et 687 rue Langside 
WINNIPEG . " 


BOULANGERIE BELGE 


Voyageurs, venez À l'agnoe of l'on 
Saint-Boniface, Man. — Tél. N 1681 vou” Drocurera fratuitement” 10 
rense ements concernan e e 
Mesayes notre ed et ht e yous vous proposez. Acheten S 


Maisons de queen et communau- te D “A fl 1e von! 
tés, mandez nos prix 


Expédition rapide et régulière. EL.-E. SABOURIN 
———— — Agent de change. Envois rt 
Dr. E. et C. FITZPATRICK 


tous les pays. 
DENTISTES N > 


Coin: Portage et Hargrave, Winnipeg 
» Tél A 1283 | DOCTEUR F. HANCE 
Des Hapitaux de 


Extraction sans âouleur 
Spécialité: dentlers et ponts. eue, rl n 


Avenue Pres Phone Ù 
one Amine p set PES Res 
EE 

"DE JARJOUR | 
DENTISTE 
ai ot avec grande diatinotion 
giens dentistes de Ja p noce de 


702, Ed, Great West Pormensté Loan 


Téléphone A7249 
356 RU: MAIN 


LOUIS BETOURNAY 


AVOCAT ET NOTAIRE 
608, Edifice Grent_ Want 
* "356, RUE MAIN . 
Burést: A146i Résidence: N2449 


Joseph Gauthier 


SCULPTEUR 
Mapufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRE 
En marbre et én granit 
t NVEN 
Travaux de gr lettrage, etc. MEDECINE, @ l “Ii 
470% RUE DESMEURONS Téléphones: 8tBéniface: Na 
SAINT-BONIFACE = MANITOBA] Rés: 133, Provenéher, 
Tél. N 1614. ‘ : 


L Mont 


TNT 


DR OLIVIER CAZA 


— 
MEDECIN ET CHIRURGIEN . 
Chambre 838, Ed. Somerset, Winnipeg 


Rpésialites Accouchements et 
maladies de la femme. 


Heures Ge consültations: 2 k 5 pm. 


: DUBUC & ROY 
AVOCATS ÊT NOTAIRE 


D E SEDAR ne 
te vu 


Médecin 
Maladies internes. 
rue Pritchard 67, 
“tit METIERS 
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"WPrblideït, F-X. Lavoie: 
Mi: : 


ET 
4 A :'tu re 


GW M. r'abbe Lavoie”"un chapelain dé- 


‘Vous et Populaire, et nous espérons A 


de nombreuses années. 
r Véiei la liste des directeurs et de 


d charges pour J’añnée courante’: 


dem, W. Raymond; gérant, Alaric 
secrétaire, Eug. Lemay; tré- 


sürier, Ra Pelletier; comité littéraire, 


HUE F 


imbauit: comité de musique, 


"M Élinétié: comité athiétique, J. Pré. 


4 ne; comité de presse, A. Ber- 


# 


ht 


fêau aufñ l'approbation de nos mem- 


…hl@n.st que ceux-ci feront preuve de 


A°S99pération dans les différentes pha- 


LAC 


+ 


pént'et sans relâche chacun dans leurs | 


»4M08-Certains que nos membres ne de. ! 


D'anantl 


. Mais 


ot , SU éercle, Pour que l'Union Ca- 


, tes prospère et fasse du bren au- 
tour d'elle, if Jaut absolument que ses 
érécteurs comprennent que leur poste 
est pas Un titre honoraire et que 


Le n- 
MAP" devéte n'est pas seulement d'as- 
‘‘’sibtèr aux assemblées du cercle. 


li 
+ FL) 
-l@ür faut en outre travailler active. 


tés et @uand'ie travail devient 
‘'ftense s'adioindre des membres 
+ du cercle pour les aider. Nous som 
mandent pas mieux que de nous aider 
et sont prêts à cette coopération active 

glquelle nous ne pouvons rien. 


te cotisation marche bien et  j:s 
membres ne se font plus tirer l'oreifle 
fôur payer leurs dûs, car ilg savent 
qüe tous sont cotisés maintenant et 
due l'on ne peut plus s'en tirer comm 
autpafais.. D'ailleurs, ce n'est pas la 
modeste somme de vingt-cinq sous par 
‘mois: qui les rufnera. On remarque 
encare tout de même certains indivi- 
dus qui ne viennent pas tous les jours, 

aiment à venir faire un tour 
ans. n08 salles plusieurs fois par 
mois. fs n'ont peut-être pas pensé à 


Canadiens en feuilles 
Marque ‘‘Regalia’”’ 

Garäntis de première qualité 

.Ghañi _$ 35 

.$ .35 

4 35 

.$ 35 

: [$ 40 

+ LS 60 

À sià $ .60 

rémoy |: | $ .70 


Ceb prit d'nenaant pris à Winnipeg. 


ë À rt et assurance par colis 


Pour trâi 
U dans Ontario, Manitoba, Sas- 
3 à an et Alberta, ajoutez 10 bous 
\ fivre. 


— , Poudres, Pâtes 
ét. avons Gellé Frères, etc. 


ichard Béliveau 


LGrgs gt détail 


rue'’Main Winnipeg 


aux prix 
" 


9x pds repas 


PRIX REGULIER: $9.25 


pds 


PRIX 


% 
: 


espérons que, ce nouveau bu- | 


Artistiques Congelei ‘Gol 


‘Nattes Congoleum 
==". #e-PRIX REGULIER: et, | 
9 pds aan 912.75 
a " : PRIX REGULIER: $1385 rue 


payer cotisation et à se faire inscrire 


“UNION CANADIENNE |". 


serait grand 


{grande ét plus imposante. 
Comme les années précéden- 


temps qu'ils y pensent ayant que nous | {es il y aura une messe à neuf 


husbbiés doi direc- sig à leur fermer les portes. : 
@F l'Union Carindienne, ie nou. | © °?t désagréable de mettre les gens! mon de circons 
veau ‘bureau s'est partagé définitive- | 2 Je ports et peus cupérens que tèns 
. Mmentries différentes charges. M. l'abbé | A 
ÉV0S continde à être le chapetain | “*71209 

"7 08 cefêle. Nous avons en ta personne | 


. + » 

Notre bibliothèque sera ouverte 
| sous peu à nos membres, sous [a di- 
rection du comité littéraire, qui tra- 
| vaille flévreusement à la mettre en or- 
| dre et à l'augmenter. Dans le passé 
nos jeunes membres prétendaient non 


livres sur la vie des saints Ce n'est 
pas un crime, loin de (à, mais on com- 
prend que nos jeunes membres aiment 
à avoir un peu de variété dans les su- 
jets. Nous poigrons sous peu leur 
procurer de nombreux romans moraux 
et intéressants. 


(l 


| Le cercle ne pourra pas encore cette 


année soutenir comme il voudrait une ! 


| équipe de balle au camp. Ceci n'a pas 
l'empêché nos jeunes de former une 
équipe jynior et si le cercle ne peut 
pas leur aider financièrement nous 


qu'il sera possible. Nous leur avons 
voté la somme de dix piastres pour 
couvrir leurs frais d'enregistrement 
dans la ligue, et nos salles seront tou- 
jours à leur disposition pour assem- 
| blées et autres raisons. 

! Le club de balle au camp, tel qu'or- 
|ganisé, se compose comme suit: M. le 
Dr Laurendeau, président hondraire: 
Roméo Pelletier, président; Alaric 
Martel, vice-président; MH. Descham:- 


may, gérant. Etaient présents à l'as- 


semblée: MM. A. Pelletier, Ed. Lemay, 


A. Marcoux, T. Marius, A. Lévêque, A. 
Martel, Lafivière, Bélanger, Carroll, 
Normardeau, McCaughan, Trudeau, P. 
Couture Bleau, S. Gervais, C. Muller. 

Cette organisation est indépendan- 
te de l'Union et il n'est pas nécessaire 
d'être membre de l'Union pour appar- 
tenir à l'équipe. Si vous avez de la 
bonne volonté, un peu d'habileté et 
moins de 21 ans, allez, voir Edmond 
Lemay pour avoir votre place aux pra- 
tiques. Vous avez autant de chance 
que le voisin, peut-être plus. 


LA FETE DE DOLLARD 
Nous célébrerons bientot la 
glorieuse fêté de Dollard, le 24 
de mai, pour être plus précis. 
Vous chercherez en vain dans 
l'histoire des peuples actuels ct 
anciens pour trouvér un plus 
beau fai d'armes, un plus beau 
dévouement que celui 
lirent péeuve Dollards et $es 
jcunes compagnons au Long 
Saults dans les débuts de la co- 
Jonie faissante. Vous savez 
tous comment Dollard ct ses 
compagnons firent le sacritice 
héroïque de leur vie et sauvé- 
rent la colonie de la destruction 
aux mains des tèrribles Iro- 
quois. Nous devons êtré fiers 
de pouvoir célébrer le 24 pro- 
chain un si beau geste et c'est 
l'intention de l'Union - Cana- 
dienne de célébrer cette fête 
chaque apnée, de la faire tou- 
{jours plus grande de façon à 
faire vivre éternellement dans 
nos cocurs le souvenir de Dol- 
lard et de ses, jeunes compa- 
gnons. C’est sûrtout la fête des 
jeunes que nous célébrerons en 
cette circonstance et nous som- 
ines assurés que la jeunesse de 
Suint-Boniface nous aidera à 
en faire une fête toujours plus 


dont 


Se) 
$8 55) 
810.65! 


suivants : 


‘Gold Seal”. 


‘ | Seal'’ 


$16.15 


sommes prêts à leur aider en autant | 


bault, secrétaire-trésorier: Edmond Le- |! 


heures à la tathédrale, un ser- 
ce par le R. 

collège, et 
le chant sera sous l'habile di- 
-rection de M. Hélie, exécuté par 
| son choeur de jeunes voix si 
lbelles. La rose de Dollard de- 


P. Longpré, S. J... 


| \ia avoir la'‘place d'honneur à 


de la porter, non pas seulement 


viee-préèt- | sans raison que nous n'avions que des peidant la messe, mais toute la 


journée. Ces roses se vencront 
le jour même de la fête, cinq 
sous aux enfants et dix sous 
aux adultes. Immédiatement 
apres la messe, -qui finira assez 
tôt pour le permettre, les en- 
fants sc rendront en corps sur 
le !errain du collège et vien- 
dront déposer des fleurs aux 
picds de la statue de Dollara. 
{Une fanfare précédcra les en- 
fants dans leur marche de la ca- 
|thédrale au tetrain du collège. 
| Aprés In cérémonie de la dépo- 
sition des fleurs les enfants, ac- 
compagnes par la fanfare, 
|chäntéront toûs ensemble quei- 
ques  chansôns Canadiennes. 
Nous reserverons une petite 
surprise à tous les enfants après 
cette cérémonie. 

I y aura de plus, le soir, une 
représentation donnée par les 
 éleves du collège sur un sujet 
{historique et une conférence 
par ke RP. Péalapra, O. M. I, 
sur Dollard 


L1 . L2 
CANIGRAMMES 
Grand concert sous peu par l'artiste 
| de grand opéra ABe Levinsky, avec ac- 
| compagnement de. ruine babine. 
L 1 L1 L] A 

‘’Harry” pèse ses mots avec un souci 
digne d'un meilleur sort ces jours-ci. 
Mais son nom est touiours en évidence 
| Comme le devant de son anatomie. 

L3 L] L 1 7 

Certains esprits fort sérieux préten- 
dent que les canigramrhes ne sont pas 
à leur place dans un journal comme la 
“Liberté”. Si c'est une question de 
circulation, nous sommes perëuadés du 
ccntraire. | \ 

* + ., 

On a beau dire, l'Union Canadienne 
n'a pas encore donné dé danses depuis 
son existence et il n'en est pas encore 
question. Bien mieux que cela, l’Union 
n'a pas de club de balle au camp. 

* L 1 

Les membres du cercle qui auraient 
des vieux habillements à donner sont 
priés de nous laisser leur nom et nous 
ircns les chercher à domicile pour les 
donner aux Soeurs Grises. 

+ 
Léopold travaille fort ces jours-ci, 
! mais il s'en donne le dimanche. 
L 1 * Li 
‘‘Canis” vous pie de croire qu'il est 
ausri intéressé qu'Edmond dans le: 
progiès de la rivière. 
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CANIS. 
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‘‘Le Canada Ecclésiastique’” 


La Librairie Beauchemin continue la 
publication du “Canada Ecclésiasti- 
que” commencé il y a trente-sept ans 
par M. L.J-A. Derome,\ décédé au 
cours de l’année dernière. Le voiume 
dé 1923 vient de paraitre, Outre la 
nomenclature du clergé canadien, à 
laquelle pour 4 première fois on a 
joint le clergé ruthène en groupe, et 
celle des communautés religieuses, il 
contient de nombreuses pages très ins- 
tructivesret une revue de l'année ca- 
thotique en 1922, faite. du point de vue 
canadien. M. l'abbé Elie-J. Auclair, 
AUi écrit cette revue depuis pluèieurs 
années, à nat£ en particulier les nom- 
breux incendies qui ont éprouvé l’é- 
glise canadienne l'an dernier: ceux 
des basiliques de Québec et de Sainte- 
Anne de Beaupré,'les deux de l'Uni- 
versité de Montréal, le désastre d'Hal- 
leybury, les feux de Terrebonne et 
d'Oka, et la destruction du collège de 
Saint-Boniface et de l'école Proven- 
chér, Nous reoroduisons avec une 


|] vive reconnaissance le paragraphe ému 


qui concerne nos institutions manito- 
baines: | 


votre boutonniére en ce : 
Que tous se fassent un | 


ris er Ne 


LA LIBERTÉ ” 


em —+— 


NIQUE DE SAIN 


ECHO DES ELECTIONS 
| DU 17 AVRIL 


Sitôt après le résullat connu 
de l'élection du 17 avril, concer- 
nant 1k réglement de l'emprunt 
de #240000, devant être affec- 
tés à la reconstruction de l'e- 
cole Provencher détruite par le 
feu, on voyait poindre à l'hori- 
zon une action judiciaire inten- 
tée par la partie advérse et bat- 
tue des contribuables consultés. 
Dans cette élection, les deux 
antagonistes, en etTet, sont en- 
trés en lice.et la procédure a 
suivi son Cours. 

Successivement je palais de 
justice de Winnipeg et le tribu- 
nal civil de Saint-Boniface ont 
été saisis de cette affaire dont 
notification a été faite, en son 
temps, à la commission scolai- 
re de notre ville par M. L-B. 
Hugg, l'avocat de l'opposition. 
Acte et lecture en ont été don- 
né aussi en cour de comté, par 
devant M. le juge Prud'homme, 
en présence de M. J.-A. Marion} 
le président de cette comimnis- 
sion. 

Entre temps, M. Joseph Ber- 
nicr, d'une part, avait, la semai- 
ne avant introduit ap parle- 
men? la demande de validation 
Fa réklement adopté par six 
{voix de majorité, dans lélec- 
ltion du 17 avril, pour en obtenir 
l'application le plus rapide- 
[ment possible. Des affiches, 
limnêmes imprimées, furent dis- 


* {tribuées à cet etfet. 


De son côté et d'autre part, 
M. J.-P. McArthur, un des avo- 
cats de  J'ofposition, avait 
adréssé à la cour du Banc ‘du 
Roi à Winnipeg, l'exposé des 
motifs portant à réclamer con- 
tre la mise à exécution d’un rè- 


-|glement voté, alléguait-il, d’u- 


ne manière illégale, et, dans ses 
conclusions, il arguait des con- 
sidérants suivants: 

“Sept votants portés comme 
Bo 0 à Saint-Boniface ne 
l'Ctaient pas. 

“Au bureau de vote du quar- 
üier 3 tenu à da résidence du 
docteur Lachance, le scrutin du 
17 avril n’avaibipas été fermé à 
l'heure légale, # votants ayant 
été admis,à- déposer. leur bulle- 
üin dans l'urnc-après 8 heures 
du soir. 

“En plus de cela, 40 pcrson- 
Les non qualitiées pour voter 


te des électeurs, contrairement 
à un amendement apporté, en 
1921, à la-loi électorale en pa- 
reille matière.” 

Ce conflit, porté au. parle- 
ment du burcau des atfaires 
nunicipales, dans le but de va- 
lider ou non l'élection du. 17 
avril, fut encore l'objet d’une 


reneontre entre le directeur des 


affaires municipales et le mi- 
nistre de l'instruction publique, 
pour conférer ensemble sur les 
suites à donner à ce différend. 
Après cette entrevue, M. AI 
bert Dubuc, magistrat de poli- 
ce, se présenta au’nom des dé- 
tendeurs et insiste pour que 19: 
législature prête assistance à la 
ville de Saint-Boniface pour 1 
permettre de reconstruire son 
ecole. Le Rév. Frère Joseph. 
supérieur de cette école, se dé- 
clare, lui aussi, nettement par- 
tisan de l'application intégrale 
du règlement, faisant rémar- 
quer, pour mieux scander son 
sentiment, que dans le bâti- 
rent. incendié, on était .précé- 
gemmes obligé de confiher 125 
èves dans le soubassement, à 
travers le bois de chauffage. 
M J:-B. Hugg, l'avocat. ve 
‘opposition, secondé par l 
chevin McFadyen, désiore 
la "dépense de #240,000 était 
uiBp exagérée, et: que, pour 
mettre en harmonie les besoins 


auraient été inscrites sur la lis- | 


que | 


n. à 
C) 


ss 
n 


| 


T 


BLUE RIBBON 
EA 


Si un voteétait}pris dans l’ouest 


sur la question suivante:) 


estle meilleur thé?” BLUEIRIB- 


L 


«6 Quel 


BON'gagnerait infailliblement, 


Presque toute la population, de 
l’ouest est amie du BLUE RIB- 


‘ BON. Ses amis sont très enthôu- 
siastes et le nombre en augmente 


chaque jour. 


trouve dans Laudience tenue, 
mercredi dernier, à la cour de 
comté de Saint-Boniface, où 
lune vérification des votes dans 
d'élection du, 17 avril, faite et 
{dirigée par M. le.juge Pru- 
| home lui-même, a eu pour 
résultat de renforcer la majo- 
rité des votants en faveur du 
réglement en portant de 6 à 11 
le chitfre de cetiw majorité. 
Étaient présents à l'audience: 
Mmes Graham et MeaArthur, 
| MM. l'échevin McFadyen, J.-P. 
McArthur; les commissaires 
d'école J.-A. Marion, président. 
G.-A. Rocan, secrétaire, T. 
Eastwood, C.-T. Fisher, L.-H. 
Maycock, J.-C. Turenne, l'éche- 
vin À. Doucet et C. Fournicr. 
M. J.-B. Hugg apparaît pour 
lcs demandeurs et M. Albert 
Dubuc, se présente pour les dé- 
fendeurs. 
Les deux partis en présence 
sont d'accord sur le nombre 
| des suffrages exprimés et sur le 
chiffre de la majorité, mais le 
grand “cheval de bataille” qui 
fait que, dans ce procès, on 
tourne toujours dans un £erçle 
vicieux, cst la protéstation ab- 
spiue des adversaires du règle- 
ment qui persistent à contester 
la validité de l'élection à cause 
{des considérants dont nous 
avons donné la nomenclature 
plus haut, ct qui porteraiemt 
irrémédiablement pour y être 
jugé, cn cas de résistance, le 
différend devant la cour du 
Banc du Roi. 
| Autrement dit, c'était une ac- 
(tion judiciaire de pendue à la 
Iclef, avee toute sa procédure, 
son cortège de dépenses, de 
temps perdu, d’ajournements et 
d ennuis de toute nature. Micux 
valait encoré une côt£g mal 
tailléé. é 
C'est ainsi que M: E.-M. 
Wood, directeur .des affaires 
municipales, à pu . annoncer, 
vendredi dernier, qu'entre les 
deux parties en litige concer- 
nant la reconstruction de l’é- 
cole Provencher, it était surve- 
pu un accord, à l'hôtel de ville 
de Saint-Boniface, entre le pré 
sidént de ja commission scoläi- 
re, M. JA. Marion, d'une "part, 
el J’avocat’de l'opposition, M. 
L-B. Hugg, d'autre, part, 
Dans cet accord il est stipulé 
u'au montant de l'assurance, 


après incendie de l'école, on y 
ajoutcrait un emprunt de #65,- 


de 000 CE vomnte se 


de # 


qu'elle était avant l’incendi 
la mise à J 


0 + 


90,000, touché peu de temps 


et 3 k 
$ 


irtérêts des énfants, aux finan- 
ces de l'école ct à Ja promptity- 
de de sa reconstrüetion iMmme- 
diate qui s'impose. Notre com- 
mission scolaire va, du reste, 
iincessamment et simultané- 
ment procéder à l'élaboration 
d'un nouveau regiement qu'efle 
soumettra de nouveau, sous 
peu ct en temps opportun, à 
l'approbation des  contribua- 
bles. 


A LA CHAMBRE DE 
COMMERCE 


Mercredi dernier, les mem- 
bres de la Chambre de Com- 
merce de Saint-Boniface se sont 
réunis à l’hôtel de vie sous la 
présidence de l'échevin M. S. 
Carson. Après avoir expédié 
Is différentes affaires de pre- 
mière importance inscrites à 
l'ordre du jour, M. Buffet, sc- 
crétaire, denne lecture de plu- 
sieurs lettres, notamment de 
celle de M. D.-B. White, dircc- 
teurs d’une nouvelle manufac- 
lure installée à Saiht-Bonifacc} 
par laquelle ce dernier s’ddres- 
se à la Chambre de. Commerce 
dans le but d'obtenir certains 
privilèges. M. Buffet donne 
tceture aussi d'une lettre de M. 
EE 


Fe 


VENTE D'UNE BATISSÉ 

ES: SOUMISSIONS éüchetées, adres 

sées au soussigné et portant en sus 
cription les mots: “Soumission pour l'a+ 
chat de Ja bâtisse d'immigration, À 
Winnipeg, Man.”, seront reçues jusqu'& 
midi, le mardi 15 mui 1923, pour l'achat 
de li bâtisse d'immigration no 4, étant 
celle située le plu à l'ést sur la pro- 
priété de l'immigration, près de Ta voie 
pu chemin de fer du Pacifique Canadien, 

Winnipeg, Mari. ° 

La be: sonne dont la soumission aurx 
(16 acceptée devra payer comptant 
avant d'enlever la bâtisse. 

On.devra enlever la bâtisse de l'em: 
placement dans les trente (30) jours 
Qui suivront lavis par Île ministère de 
l'acceptation de la soumission, et le ter- 
rain deyra être nivelé gt nettoyé en 
émévant us lés débris et les déchets 
provenant de l'enlèvement de la bâtisse, 

On pourra obtenir toul aut:e renseli- 
Snarnent en s'adressant au soussigné. 

Un dau 6g € 19 pour cent du 
montant de la soumission fait À l'ordre 
du Ministre des Travaux publes êt.ac- 
cepté par une banque à charte devra 
arcompagne: chaque soumission, Ce 
chèque sera confifqué si la fférsonne 
dont la soumission aura 616 ‘iceeptée 
refuse de conclure le rs Dr da 
cepterg anséi comme garantie des bon 
des RDRVALS de fuërre ‘Au Doniniot 
ou ds bons d'emprunt ét ds chèques, 

Le ministère ne s'engage à uecepter 
a la plus haute ni aucune -des soumis- 
sione, ÿ 


“ 


Var ordre,” ; 
R.-C;: DESROCHERS, 
ris Fecrétaire. 


Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, 27 avril 1923, 


PRES 


: Téléphone N1487 


ST 


à Ÿ uit. Des à 


gr 


T-BONIFACE 


R.-A. Hoey, M. P., assurant les 
membres de la Chambre ‘de 
Commeree qu'il fera tous ses 
efforts poùr protéger-son dis- 
trict dans tous les intérêts qui 
le concernent et surtout dans lu 
question d'égalisation des prix 
de transport. 

La chambre conftaté, en ou- 
tre, que tout danger d'nondu- 
on a disparu pour Samt-Bo- 
niface, ct tous les membres de 
c&te asociation reconnaissent 
avec l'échevin Wilson lui-mé 
me, que les deux pompes à 
égoûts avec tout leur équipe- 
ment de sauvetage, qii ont coù 
té $10,0060, ont préservé la ville 
d'une perte certainement quin 
z: fois plus fonte. Is avouent 
«ue ce résultat est un véritable 
succès pour notre municipalité 
et nos ingénieurs qui ne man 
queront pas, à chaque instant, 
maintenant, d'être interroges 
sur l'heurcuse issue de leur en 
treprise, par tous les étrangers 
Qui viendront visiter la contrée 
qu'ils ont ainsi protégée. 

La chambre verrait, avec 
p aisir, cette attention et ces 
mémes efforts se reporter vers 
les localité Sûhmergées, quand 
les caux se seront complète 
ment retirées, afin de réparer 
les routes ct faire des drainages 
autour des maisons qui ont eu 
leurs caves inondécs. La re 
gion de Springfield à particu 
Hérement soufert. 

Puis, à tort où à raison, la 
Chambre de Commerce s'est 
occupée de la propreté de la vil- 
le. Ce à quoi léchevin Wilson, 
cui est président de Ja commis- 
son des travaux publics répond 
cie  Sainf-Boniface est tenu 
Cans un état aussi satisfaisant 
que n'importe ‘quete localité 
‘ie la même importance. Pour 
s'en assurer, ajoute M. Wilson, 
les membres de Ja Chambre 
n'ont qu’à visiter cette partie de 
la ville bien connue qu’on ap- 
pelle le Norwood Flats; ils y 
verront les habitants rivaliser 
de zèle et de travail pour aider 
la cité à enlever, des rues, les 
cendres et les déchets de toute 
natüre 
La prochaine réunion de la 
Chambre de Gommerce aura 
lieu lc 6 juin, à Fécole 'Fadhé, à 
Norweod. A 


A votre service 
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Marché Ouvrier 


A. LACROIX. 


487 Des Meurons 
Tél N2502 
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Steak dans la ronde ,.........:. $ .15 
Steak “sirloin” .,...,...,.,.,, ..$ .20 
Steak “club">.....,... sééordite $ .20 
Rôt d'épaulé :.,7.,:,:,.:.,8 .11 
RôU dans l'épaié de l'épaule... .$ 12% 
Rôti dans le “sirloin” ...,$ 16—$ 48 
Saucisse a lard--2 livres ;,...,.8 ,35 
Boüdin rouge--divres .:.,,..... $ .35 
OR ‘sr mr Ni odoe $ .16 
Croupe de boeuf ,,.,...,). 8 12% 
| VEAU - 
Quariier de derrière :..:.,.11.:$ 15 
Quartie> de devant ::,.:.:,1:.8 122 
Bteak dens J4 fete ,:::4.1,.::::18 
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… À l'occasion de la Semairie 
Sainte, un-grave chanoine, l'un 
des principaux rédacteurs de la 

de Paris, écrivait l'arti- 
de suivaht pour les lectrices de 

‘rance. Les lectrices du Cana- 
da le liront, à leur tour, avec 
profit. : 

Pendant ces “jours saints” 
qui : mt je monde chré- 
tien entier aux grandes fè- 
les pascales, chacun aime à se 
great à examiner sa vie et 

sérieusement de- 

vent Dieu les réfomes qu ‘elle 
ap 

ue nos léctricen, à ce mo- 


_ mem solennel, nous permettent 


d'appeler leur attentién sur une 
situation générale qui métite, 
nôn senlement au pont de vue 
individuel de chacun, mais à 
un point de vue social général, 
de fluer la réflexion. 

Après la guerre, dans l'inévi- 
tablé et heureuse détente, une 
vague “émsietie et d'im- 
moralité aéferla sur le monde. 
Cela, chacun le sait, et nous n’a- 
vons aucun besoin d’entrèr 
dans le détail de la licence des 
modes, de s'impudeur des dan- 
ses el de la hardiesse des te- 
nues. Les ues protesté- 
rent, les préficateurs ct les 
écrivains vraiment catholiques 
clamérent leur indignation. 

Depuis lors, une améliora- 
tion s'est produite. Notre col- 
laboratrice, Mme de Saint-(re- 
rés, l'a constaté dans la Croix, 
les jupes ct les manches ont 
pris plus d’ampleur et de lon- 
gueur, les échanerures et les 
encolures se' sont rétrécies, lés 
cols se sont relevés, les bas 
commencent à redevenir des 
bas et les chaussures ridicules 
tendent à la normale, La mo- 
destie, Ja bonne grâce, la rai- 
soh le demandaient. On ne 
peut que veus féliciter d’avoir 
moditié des modes aussi pro- 
fondément choquantes, 

, Mais il y a lieu encore à ré- 
flexion sérieuse. 


danses au sujet desquelles la 
Documentation catholique du 
10 mars résumait une enquête 
faite dans la Revue mondiale, 
qui n’a rien de spécitiquement 
catholique. 

Au cours des réponses, il a 
été nettement constaté que 
dans les exercices chorégra: 
phiques qui ont sévé depuis la 
guerre, l'observateur est obligé |" 
de discerner “un agent d'éncr- 
vement préjudiciable à la san- 
té”, “un surmenage nerveux”, 

“des rapports trop précis avee 
le gâtisme et la ne Saint. 
Guy”, , “Une e 
Favens FR 0 RÉ 
avenir de la race et pour ar 
té ,pby$ique et morale”. Ün 
ivain conclut: “La ande 
chanson de l’Inernaltonale 
pntant demain des ee 
ceux qui peinent balwyera 
son large souffle je sautil!c- 
nt nègre des shimmÿs.” 
«Ne pouvant supposer que de 


He 
[Re 


Pite de Pédéembes 


(S. Marc 16, 14-20) 
‘ Ence temps-là, Jésus se mon- 


sin ! tüf 
é| 


dat en qu'ils 


Permettez-nous de ne pas en-|sént pas: 2 
trer ici dans le détail de cha et n’offensons pas Dieu 


L 


ravage chez vous, nous n'’insis- 
tons pas. Mais lorsqu'il y a de: 
teiles poussées, les meilleurs 
milieux s'en ressentent tou- 
jours. Il était donc bon d'en 
redire ce mot et de rappeler en 
partieulier aux mères qui som 
portées à entrer dans ces folics 
pour marier leurs filles que, 
précisément l'enquête le cons- 
tate, “on n’épouse pas sa dan- 
sense”.. Nul jeune homme sc- 
rieux, capable de fonder un 
vrai foyer, ne ptend là ses dé- 
cisions. 

Nous n'insistons 
mais vraiment, 


as. 
Mesdames et 
Mesdemoiselles, ne vous sem- 
blera-t-l pas, en cette Semaine 
Sainte, que !c devoir s'impose 
aux Ligues féminines de ‘tont 
ordre, de rendte plus décente 
la tenue de bal qui souvent ne 
l'est vraiment /pas? N'est-ce 
pas un comble que, pour civihi- 
ser les sauvagcés, nous leur ap- 
prenions à user du vétemént et 
que le raftinement de la civili- 
sation consiste à le supprimer”? 
Que les jeunes filles n€ di- 
Nous voulons être 


donc 


personnellement. Vous êtes rez- 
ponsables des fautés qué vous 
faites eommettre  inévitable- 
ment par votre extérieur pro- 
vocant. 

Puis lnissez-nous vous dire 
que la pudeur chrétienne eom- 
darnne la mode qui, sous prt- 
texte d'élégance ou d'hygiène 
déshabille les petites filles ! el 

n’habille qu'ä moitié les tillet- 
tes. Il y a là un abus grave. 

On ne saura jamais à 18 ou 
20 ans ce qu'on n'aura pas ap- 
pris à 8 ou 10. Si l'on ne don- 
ne pas à Ia jeunesse chrétien- 
pe le sens de la pudéàr, elle ne 
r|l'aura pas à Pâge où elle.est in- 
dispensable sous peine de rui- 
ne des âmes, de désordre dans 
la famille et de dégénérescence 
de l& société. 

Grave, très grave responsa- 
bilité. 

Conçluons. Lectrices de la 
Croix, adoptez celte règle du-P. 
Vuillermet: 


Samedi, 12 — S$. Nérée et; & 
Achille, ES . 


© — 


4. 4 Bonifâce, 


m1 15 — S. Jean-Baptiste 
de Ia Salle. 
Mereredi, 16-<$. Ubald, évé- 
que. à 


- 

18 
Là 

‘1 
- WA : 


mit 


{furent re 


vent de temps en temps toutes 


a l'aurore de mai. 
lé réveil de la nature! 


rigoureux. 
C'est le printemps! 


sés. 


essor nouveau vers le travail. 


Puisque nous ne pouvons 
beaux jours, ü faut penser que l'été esP tou- 
N'imitons nas la eigale en 
chantant et en nous'‘amusant pendant la belle 
Songeons qu'uu nouvel hiver viendra 


jours trap court. 


caison. 


Muse et travail 
Ce matin, le soleil brille dans un ciel pur 
sans nuages: pas un souffle de vent, seademeut 


e des pelites bouffées d'air frais qui nous arri- 
où É — nm, {Parfum de ta terre renouvelée. 
Out. et Ogdensburg, N. Y. gazouillent leur joie à la vue des beaux jours: 

— - — les menurs feuilles frissonnent leur bienvenue 
teis abus aient exercé leur plein C'est le printemps! 
On dirait qu'il y a du 
ciel qui flotte dans l'air tant il fait bon de vivre 


dans cette température tiède que nous appré- 
cions d'autant plus que l'hiver a été long et 


æ . 
Et nous, participant 
à «e renouveau de vie qui nous entoure, nous 
secouons l'engourdissement °de 
fl nous semble qu'une énergie plus grande 
s ‘erpare de notre être: que les battements du 
coeuf sont plus vifs et que l'ambition prend un 


bientôt ét peut-être Elus rude = 
dernier. : 


L'été, c'est le (ue du travail et de l'éco- 
norhie.. Pendant que des printiogtés de la for- 
tune flänent et s'amusent, l'ouvrier et un grard 
nombre d'autres peu favorisék par la fortune, 
peinent et travaillent fort afin d'amasser quel- 
que chose pour ‘a mauvaise saison. On se de- 
made pourquoi ce précepte: “Tu gagneras 
ton pain à la sueur de ton front”, n'est pas rrris 
en pratique également var tdnt. le monde. 
Pourtant le travail, c'est te rôle de tout être 
ici-bas, - C'est la consolation suprême, car 
fait oublier les peines du passé et les tracas du 
présent. 

Et quelle coléhion de penser que quand 
on a bien travaillé, Dieu marqüe dans son 
grand livre tous ces actes de labeur, toutes ces 
occupations bien Yatigantes quelquefois, qui 
ont pour bat de donner du confort et-de faire 
du bien aux autres. 

Chaque printémps ramént la beauté dans 
la nature... le [Favail, c'est leprintemps qui 
donne un rencuvearr de vie aux pauvres el aux 
âmes éprouvées. 
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| GERTRUDE. 
Ce 2 mai 1923. 


, “I faut que la toilette d’une 
fenmme soit telle que le public 
n'ait ni à en parer ni à s’en oc- 
cuper, mais qu'it la sente en 
harmonie avec sa personne ct 
son àge, conforme aux exigen- 
ces de Ia situation et aux res- 
sources de sa fortune” . 
Qué vos Ligues exigent qte 
fa pudeur chrétienne reprenne 
son emprise sur là soctété et 
ns sbligent les joürnaux 
mode, qu’elles font vivre par 
leurs abonnements, à en res- 
pecter les Jois. \ 
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LA FEMME COMPLETE 


De Mg trter sé ‘Néqué de Chafons, 
dans sa si belle ét si pratique pasté- 
rale de Carême. Elle à pout titre: 
“La mére et l'école.” Toutés les mè- 
reë né, NE la lire. Car — vôyèes 
leur influence — “si les hommes, en 
leur maturité, jouent bien ou mal les 
pièces nationales, ce sont elles seules 
qui préparent les acteurs suivant leur 
valeur propre et selon leurs influen- 
ces néfastes ou heureuses: 
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“Une jeune fille, une fémme surtt, 
n'est complète que lorsqu'elle n'est 1n- 
habile à rien de ce qui èst nécéssaire 
ä la propreté et à l'ornérent du foyef, 
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‘res, MM. C. Fournier ét AJ" 
| Doucet, avaient été bierl supé-} 
rieurs à tous ceux pe  Er ÿla : 
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si on ne lui a rien appris d'autre, elle 
n'est pas sodvent préparée de ce fait 
à tenir une maison au sens économji- 
que que. ce mot comporte. è 
“Car dans une maison il y a, à côté 
des conversations de salon à conduire, 
une cuisine àä gouverner, où les den- 
rées rénchérissent toujours; uné lin- longtemps rien entre leurs coirs Ëe 
gerie # pourvoir suivant sa condition, anse et leurs heures de piano. 
sinon ‘guivant Jà mode; un ménage|. A D 
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“Dans 1 müênde, ‘hies Frères, on ne 


nière de conserver les légumes jus- 
qu'au grenier où l’on ne suspend pas 
utilement de toute façon les fils pour 
éécher la lessive. Si vous N'y veillez 
pas expressément, à la ville surtoût, 
et-si vous ne vous en mélez pas un 
peu,. ces bas emplois ne leur diront 


ments à faire et'A refaire pour ne rièn 
perdre, toute urie: doctrine: de l'épér 
gne et de l'hygiène, tout un art d'uti- 
liser les restes, toute une industrie 
| ingéñioase qui,ipar le goût supplée au 
fuxe, toute unéiscience de la puéricul- 
ture et des premiers soins:tout ur: 
idéal domestique enfin quimet de Val. 
sahce, de la pdix, de la _poësie et. de 


dans le miroir ‘des Imeubies qui lui: 
sent, et dans l'armoire où le linge aux 
plis blancs sent bon, et dans, le four. 
neau qui chante’ en éveillänt l'appétit, 
et jusque dans les yeux de la soupe 


qui ont le moine vèur d'offenser, D 
qui ont toujours le plaisir en téte.. 

“Voyez; les persènries qui” entrent 
dans un tal laissent leur ange gardien 
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Ware: hors mi cut’ qui pied. 
rent! bienheuteux ceux qui souffrent!" 
Le Curé d'Ârs était un saint. Qu'on 
Léon: pas dire qu'il exagérait; il était 
cohntimuellèment, et 
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tes qui ne péuvent supporter ta sur. 


Veillanse de leurs parents, qui entrent 
à la maison À dix heures, à onze heu- 
res du soir? Que de larmes ji! fau- 
dra verser pour tout celat. 
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UNE BELLE AME 


I y a tant de-monde dont on peut 
fire du mal, qu'il fait bon de pouvoir 
dire du Bien de quelqu'un. 

Elle s'appelait Bernadette Dufresne, 
dés TrotwRivières. 

C'était ün ange de fille. Sérieusé, 
pieuse et studieuse, elle était la con- 
solation et 14 joie de ses maîtresses. 
Ursulines, des Trois-Rivièrei 

Douée d’un talent remarquable pour 
la Musique, elle s6 reng aux invites de 
la Providence.: C'est au Conserva- 
toire, c'edt à Paris qu'etle se pérfeë: 
tionne. C'est au Conseïvatoiré que 
son profésseur disait: “J'ai connu sept 
Elèves capables d'in ter les au- 
teurs dans leur genre, dans leur ma- 
nière. L'une de ces sept Élèves fut 
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di que j'ai fini mon 
de Tanlac. Tanlac 
est sans égal”. 
*"Tanlâé est en vente days jou- 
honne pharmacie. N'accep- 
es pas de verge is Au-delà 
te-sept millions de bou- 
pre vendues. 


“EN PROVINCE 


“is 


: : Nous prions nos correspondants 
dé a campagne de nous faire par- 
vepir leur correspondance au plus 
turd le samedi matin. Nous ne 


‘pouvons pas assurer l'insertion de 
cülle qui nous arrive le lundi matin 
‘êuns le numéro du mardi. 


FRANSCON A 


= Le grand concert organisé par les 
éme de la paroisse au profit de no- 
tre église promet d'être un succès. !!l 


+ 


-—atræ-tieu fhercredi soir te 9 mai dans 


2 ete it 


222 


Aipes-ce 
6 mains 
FL bad = ee 


v. 


_M. Maurice 


it Frank, de Saint-Boniface, pré- 
âuési leur concours. Quelques 
à de ls “Kiddie Koncert Kom- 
Es de, Winnipeg, ont bien “voulu 
lér notre invitation. Les billets 
ion se vendent bien et tout 
* une ‘salle comble. 

de Winnipeg et de Saint- 
Bonltage sont cordialement invités et 
atéendug“en grand nombre. Un train 
spécial partira de Transcona à 11 heu- 


soir-là. ; 


“HUE 

dir» 

CONCOURS D'AVRIL 
Premiers Leu ee _. 


X. 


PER LR PR SE ER ER RER EEE RSR cm or mm man 


Désitets. A -Liisne Despins. 
eee —— 


SAINTE-ROSE DU LAC 
Nous sommes heureux d'apprendre | 
que notré estimé Dr Gosselin revien- 
NM est main- 


M. Emile Lasgevis ‘était en visite 
dernièrement. à Saint-Boniface, accom- 
pagné de sa fille. M, Langevin est 
revenu enchanté de son voyage et sur- 
tout de sa nouvelle acquisition. 


. L L] 
Mme Frédéric Lafiammé est de re 


e tour à Sainte-fRiose après un béjour de 


cinq semaines à Saint-Boniface, où 
son jeune bébé était sous les soins 
un spécialiste. 
. L] 

Nous sommes heureux de vous an- 
noncer le mariage de Mile Ge: maine 
Mercier avec M. Saben Fourri, de St- 
Brieux, Sask. Auyx nouveaux mariés 
nos souhaits de bonheur et de prospé- 
rité. 


JEAN. 


Enfin! Voilà les beaux jours du 
printemps! Plus de trace de ce long 
hiver qui ne semblait vouloir se rést- 
gner à céder la place à la bebe saison. | 

N'ayant pas l'inconvénient d'habiter 
le long de ces rivières qui débordent 
à la fonte des neiges et inondent les 
champs, nos cuitivateurs sont, depuis 
deux semaines déjà, occupés aux &5- 
mailles. Les pluies de l'’autorgne et 
la neige de l'hiver ont apporté à la 
terre tant d'humidité au’il eg tout pro. | 
bable que le danger de la sécheress: 
est écarté. 


L2 L2 LL 
Le «conseil municipal a pris derri:- 
rement une très bonne decision relat ve 
à l'état de nos chemins. Ce n'eshoue 
juste. Ceux qui payent les taxe= nt 
droit à des compensations équitb}:s. 
- L] L2 
La rougeole a beaucoup éprouvé les 
enfants de ce district. Ms o#f tous eu 
leur petit visage enflé par la fièvre et 
teint d'un beau rouge propre à cette 
maladie. 


L] *. 
Le 1 mai, à 7 heures du soir, à eu) 


lieu l'ouverture dù mois de Marie. Les 
Soeurs ont su donner à l'autel de la. 
Sainte Vierge l'aspect -d’une grotte de 
Lourdes. Les enfants de l'école du, 
Sacré-Coeur, dirigés par les Révérerr 
des Soeurs Oblates, ont si bien chanté | 
leurs cantiques, qu'il nous sera Per 
ment doux de venir chaque soir les en- | 
tendre chanter les gloires de Marie. 


= + = * 
Marie-Thérèse-Aurore-Antonia, fille 
de M. et Mme Louis Gauvreau, à été 
baptisée le 30 avril. M. Art'ur, 
Schwartz a été parrain et Mile Augus- | 
tine Gauvreau marraine. Félicitations 
bien sincères aux parents. Puirse 
leur petite Thérèse ressembler à cclie 
qui a été béatifiée le 26 avril! 
D ——— 


V.-D. DE LOURDES | 


IN MEMORIAM 

La paroisse de Notre-Dame de Lcir-| 
de vient de perdre deux de 2es mem-| 
bres en la personne de Mme Veuve | 
Thévenot, décédée subitement, mer. | 


.LA red 


5 42% 
ie {he de voile ane, biane, elle est ha- 
tée, d gaiement Paula: je 
ut l'aj Spa une fois, au 
thé de A D à 
— Tu n'ùs ateunc idée de la 
re de vivre des Sainte-Luice, 
jene voudrais pas que; tu Tug- 
bu cor or ET sr iien- 
rnb gs vrui _que, en 
H n'y 


puyor 


| 


Î 
Î 


Le bon pain de ménage 
a toujours été l'aliment 


principal des peuples | 


la terre. Aucune des| 
nourritures du déjeuner 
ou pour la santé peut 
égaler le pain corhme 
nourriture. Le bon 
pain est l'aliment le 
plus digestible tant 


LS 


credi, le 26 avril, à l'âge de 79 ans. et | jonie attribua son salut à la protection 


en celie de son fils, Paul Thév@not. d: 
cédé jeudi, le 26 avril, à l'âge de 53 
ans. se 
Originaire de la Champagne, France, 
M. Thévenot vint s'établir au Canada, 
dsns cette paroisse, il y a près de :9 
ans, et endura, 


miers colons, bien des misères et eut | 


des reyers de tous genres. Sa mère 
ne vint au pays qu'en 1911. 

M. Thévenot laisse pour le pleurer, 
son épouse inconsolable, quatre fils et 
trois filles, quatre frères et une socur. 
Un de ses frères et étab!i à Haywood. 

Les funérailies ont eu lieu vendredi 
et samedi les 27 et 28 avril. 
breux amis vinrent, malgré les mac:- 
vais chemins, témoigner leur sympa 
thie à la famille si doloureusement 


De nom- 


nèbres. 


Pauvre père! déjà et trop tôt parti 
pour le ciel! 


Pourquoi nous laisser 


Toute dame devrait avoir 


+ Q 
| crifice est immense, mais ij faut Lien 


comme tous les pre-| 


| 
1 


éprouvée en assistant aux services fu- | Lorette. 


| seule sur la tects/ TA pere 281.4 tà paroi ssè une grande dévotion à ce 
| Puissant protecteur. 
\{s fête 


terminée dans celte ‘vätlée de Armes. 
mais de làhaet avons j'apssran- 
|ce que tu velteras encôre Sur ‘nous. 
| Oh! mais que c'est dur et terrible de: 
se séparer ainsi de =plui Que nous av 
rions voulu garder toujours. Le 2») 
{se conformer À lg volonté de . Celui 
| dont les deésseins $6nt Fenplmétrabie : 
| Ecaÿtez' N'entendez-voüs pas la voix 
de célui que vous pieuréuz” | 
'"“Epouse chérie, enfants bien-aimés, | 
ne me p'eurez pas. Remerciez Dieu 
dé 14 grande favèur ii .a accordée à | 
votre bère eñ lui permettant de se | 
bien préparer à mourir et en Wui don 
#fant la grâca de recevoir les secours | 
de la religion. Du haut du ciel je veil-! 
lermi sur vous. «Un jour, pour vous | 
aussi, sonnera l'heure de rompre les | 
liens terrestres et vous viendrez me | 
rejoindre au ciel. mn 
“Au revoir; tendre épouse, enfants | 
chéris, parents et amis! 
Au ciel!" 
Requiescant in pace. 
FEUILLE D'ERABLE 
2 ——— 


LORETTE 


Au revoir! | 


FETE DE SAINT JOS8EPH 


Au Canada revient l'honneur d'être ! 
le premier pays qui a choisi saint Jo 
seph pour patron. 

Le R. Lejeune raconte avec quel | 
enthousiasme la colonie naissante pro- | 
clama ce choix en 1624. Les années] 
qui suivirent, on chômat le 19 pe 
avec tout l'éclat possible. L'autorité 
civile s'unissait à l'autorité religieuse 
pour en faire un granc jour de fête. 

Aux heures les plus critiques, la co- 


P. 


| 4e saint Joseph. 

C'est saint Joseph qui, dans une vi- 
sion, montra à la Vérérable-Mère Ma- 
rie de l'incarnation le Canada comme 
terre où elle @evait aller ‘faire une 
moisson d'âmes à Jésus et à Marie”. 

C'est par l'intercession de ce grand 
saint que la future fondatrice des Ur- 
sulines à Québec, Madame de la Pel. 
{trie, dont on attendait la mort d'une 
|minute à l’autre, recouvra subitément 
|la santé après s'être engagée à venir 
fonder au Canada une maison d'édu- 
‘cation chrétienne. 
| Rien done d'étonnant si le culte de 
; saint Joseph est si vivace dans le 
| coeur de toût vrai Canadien, et rien 
de plus juste’ 

Saint Joseph est en haute estime à 
L'ancien curé, M. l'abbé Jo- 

seph Dufresne, puissamment, secondé 
l'en cela par ta communaüté des Soeurs 
de Saint Josëph, a su-développer dans 


un livret de banque. 


! 
LL beau sexe nourrit i 
quand ses moyen 

qui lui uenne! 
H ne peut com 
si fa: lement. 
Le 
achats, c'eit de le 
pouvez épargner Liu: d'arg 

d'épargne à :a banque, qu'en 
* dæns votre bourse 


THE ROYA 


HI 


2 


” 


Lucc. 

Elle lui répéta ce qu'elle 
avaiti dit à M. et Mme Gerbert 
et ajouta, d’un air étonné: 

+— D’ assaut, disie Z-VOUS, MoB- 
sieur lé curé? C’est la première 
fois que je livre un assaut, € 
je vois que je m'y entends! 

- Incontestablement! répon- 
dit M. Ceyrel, souriant avec une 
amabilité qui encouragea la 


jeune fille et lui fit perdre une 


partie de sa timidité. ; 
On vous a pris votre joli 
resbytère, monsieur le , curé; 
tes-vous satisfait de votre nou- 
velle installation? \ 
— Trés satisfait! L'hôtelierie, 
d’ailleurs, iuparte peu au bon 
voyageur, «q oif ‘ prendre 
So piglement les emnuis 
matériels de -la route. 

+ Mais quand l'hôtellerie est 
trop mauvaise, c'est bien. en- 
suyeux! dit Odile doucement. 

-— Ce n'est pas le £as (ee 
Sie Et puis, alors, on 

grand chez soi ouai. 


cuj: 


place bin 


surs le désir de se procurer, 
mettront, Cy petits “riens” 


ÉNBNE AN CELUI 


enue mounhaie qui disparaît, 


plus sûr moyen d'épirguer l'argent nécessaire à ces 


Vous 
d'un compte 
un tiroir ou 


s de votre portée, 
it au moyen 
le gardaut dans 


L BANK 


OF CANADA 


. 


Lge court aux récriminations 
let aux plaintes. Moi,'je ne mé 
console pas qu'on ait volé et 
saccagé un presbytère si char- 
mant, si iraditionakiste. -* 

En me plaçant à lon poiht 
de vue, jé le regrellé égale- 
ment; je le regrette surtout en 
pensant à l'injustice commise, 
mais du mal il ressort un bieh, 
car ce sont des coeurs généretix 
qui me logent où.je suis mainte- 
nant, moi et mês vicaires. Sys- 
tême d'équilibre L'ajouta-til ën 
suivant fe mouvement des'"jet- 
nes filles quiise te ient pour 
partir. 

Hies regarda oies en voi- 
ture et rentra; thez lui en MEN 
sant: 

“Décidément, Lgrer ET il 
de Paula, ces 
taut .de rap 
des sottises.” 
n'eut pas lé temp 

Ÿ ei Fr 22 30h à 
| Ava t ay 

ME Le 


no Toit ique] 


Y 


| nous praigmons l'eau haûte; 


| À 
| 


LU 
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que d'habitude, c'est wrai;; mañs cela | 
Le 19 mars etine devräit pas ‘ébranier la confiance | 
du patronage y sont sl'objet | deu cuttivaters. Si le bon Dieu le. 
d'un grand déploiement de fste reti- juge à propos, il hu sera tout aussi fa ! 


vers le progrès et l'amélioration de la 
culture. ” 


ny sr une couple de bons mar 


g'eux A cile de donner une abondante mois | chés à faire pour ceux qui veulent sc 
Ed à ison. cn dépit des apparences La cho- | plaçer sur des terres. Un :mot à Mon 
11 y à eu tant de neige.cet hiver que | se ne serait hs nouvelle. Cela pour. |é$ieur lè Curé ‘ou à M. l'abbé H. Me: 


rait avoir pour bôn resultat de décuwder de 
Et partout dans la pa-ltes plus obstinés- à s'adonner ‘éavan- V nie aux 


et nous | SaintBoniface, pourrait fou 


intéréèssés de bons renseign: 


sier, 
l'avons eve 


rofsse et''ailleurs, ports ét Scie) be à |a culture mixte, à l'avenir, et ments 

| des” routes étaient en promenade. desser ÿe.compter exclusivement sur D 

y aura beaucoup d'ouvrage une sn la récolte du blé. | DEPART 

de l'été poug Plusieurs cultivateurs ‘se proposent | Nous avons perdu un ge nos < 


remettre les choses cu} 
piace. il x | de semer dé.la lurerne cet été: tant |toyens. M. François Cousineau. Ur 


Leé semailieg-vont se faire piés tard } | mieux, € ‘est un indice qu'on se ‘tourne | Suite à:14 neuvième page) 
. . 


, à 
| #. 


Re les Forces des Hommes Affaiblis 


: : SEE | « 
; Voilà le But des : 
° 
L 
.? 
\ 
nn 
POUR. LES ‘HOMMES 
. e! 

Les Pilules Hero s'adressent à toutes les affections 
qui. sont l'apanage de l'homme et leur triomphe est surtout  # 
dans les maladiès rebelles à tout traitement; elles ne se  } 
bornent pas à exciter lea forces, elles arrachent et détrui- 
sent les germes de la maladie. “ ) 

Les Pilules Moro sont un réparateur du sang, un res- 
taurateur de Pestomac et de la nutrition et leur emploi peut  : 
étre indéfiniment continué, san8 aucun danger et avec le 
plus grand succès, par les hommes faibles ou malades. ‘4 

Le témoignage que nbus a donné M. Adjutor Dallaire et  ,f 
que nous reproduisons plus bas, prouve, une fois de plus, la 
grande valeur des Pilules Moro pour les hommes ue et 
malades. 

“Les Pilules Moro ont eu un résultat merveilleux dans 
mon Gas. J’ étais complètement découragé, je ne pouvais pas 1} 
dormir, j'étais devenu faible, je n'avais päs d'appétit et 
souffrais continueilement de douleurs flans le dos, les reins. ‘ 
Je souffrais aussi de douleuxs fans les jambes. Pourtant A 


j'avais pris beaucoup de remèdes, plusieurs médecins m'a- 
yaient prescrit leur traiteïhent et ne me sentant pas mieux, 
j'ai employé les Pilu:es Moro qu’on m'avait fortement re- 
œmmandées. Mes voisins confaissaient dans quel état pi- 
toyable je me trouvais alors et furent des plus surpris de me trouver si bien au bout de 
quelques semaines. En effet les Pilules Moro avaient grandement augmenté mes forces. Ma 1 
santé s’est promptement rétablie”. M. Adjutor Dallaire, 245, rue Hermine, Québee. 

» Les Pilules Moro sont en vente partout. Nous les envoyons aussi par la poste," au Ca- 
nada et Es Etats-Unis, sur réception du DE 50 sous la boite. 


M. ADJUTOR DALLAIRE 


1923 


Tarif pour aller retour 


Excursion d’ete 


| À la COTE DU PACIFIC 
EN VENTE DU 15 MAI AU 30 SEPTEMBRE, 


A travers les Rocheuses—Parcs Jarper et Robson—Choix de routes, en chemins do fer ou par eau, aller ou 
retour—Magnifique promenade eur mer entre Prince rer et Vancouver 


—sur le lac Beauvert | 


« CHATELET DU PARC JASPER Parc National Jasper 


 OUVENTS AUX TOURISTES DU er JUIN AU j 30. SEPTEMBRE: N : | 
. Pour plus amples informations concernant tarif, service, etc» s'adresser à 


W.-2. : QUINLAN, Agt.Dis. Pass, Wivnipeg, Man. Fa mere * 
dian Nañgnä Raïlways 


Arrhanveus quel” 
ques jours au 


Tout agent du Cana- 
dieu National où à 


Service supérieur Temps rapide 


Océan à océan 


Ligne directe ‘ 


— Solitüde ? répondit Manuel t-elle ses voisins? 
étonné. Le château des Sainte-f —- Je n’en #ais rien, répondit 
Luce est le’ plus mondain de M: Ceyrel; résistant au désir de 
toute la contrée. lancer un peu d'ironie au tra- 

_— Pas en ce moment, car le | vers des preoccupations de M. 
maître de la maison et son fils|de Lalof. Et jé ne vous dis 
Sont partis pour l'Angleterre, | pas que approuve ce déplact- 
où is passeront le mois d'oclo-| ment. ds $ parents avaiënt re- 
bre- fusé péremploirement Finvila- 

-_ Les connaissez-vous” de- | tion, mais Mlle de Sainte-Luce, 
manda Manuel, évidemment | qui. ést assurément charmante, 
soulügé par la réponse de. M.|a enlevé son amie par; Loge par un 1.) Pauld'est par 
Ceyrel. Manuet n’insita plus et ‘de- e avec Mlle is guré de Sainte 

— De réputation, tiéauconÿ! manda à M. Ceyrel s'il désirait | Luce.” 
Leur paroisse est desservie par ! profiter de su voiture érége -à À — Eh bien? 
un prêtre de.mes amis. ‘Il $e{vo voir les Gerberi. 
loue de ses riches paroïssiens, TL Je ne x pas. 

ji sont bienfaisants, imois. Fe aus je sois LR res 


tient, autant que passible, 
Nr 4€ eur’ maison, 


ns poequol votre 
£ bb 
[ques rce ue, Moi aussi," y 
rer d'EUx, 


de leur 


— Je vous raménerai à Ter- 
ray. 

— Alors j’ te le sui: 
curieux de le$ observer, dit-il 
avec un souriré un malin. 

Manueble Haissa à la porte du 
Néflier <F-rentra Chez ui d'un 
air si ennuyé que ses parents } 
questionnèrent. 

+ 'Croyez, bien, répondit il 
qué le” ne te lient: mêm 


% 


alter ny que -déjà 
elle à se di 


} 
f, pe A r; , “ Cane Ps ut ; Dai ri Dr F , À ; s - sd à | ñ À : | 
| é EE Là Fr ÿ L 
je ‘ “ » RAA a “ y Li je s x ; * n | | MES pd ; 
Le Winnipeg Man, Le 8 mai 2 | é 0 -LA LIBERTE à a : 
À Ponrquoi elle con- 


Li nouveau cofseil de la 
française Provencher. ngi? 
; | tait des progrès sensibles: U: n 
14 ù : Ë (in {bon nombre ont déjà demande à 
Skotnicki, i l à être transférés du conseil s 4 | 

ler grade: Laurent Arpin, Lucien ! Winnipeg, no 1107, au nouveau 
Trudeau, Emile Jesnson, Georgette -_ jconseil. De elus on à déjà eu 
Bissonnette, Paule Jeanson, Eugénie mains _ plusieurs. demandes A MOINS QUE vous ne voyies le nom ‘ Bayer” sur 


Jeanson, Gabrieile Rheauit. 


lime grade: Lucile Arpin, Marie- 
dJennne Marcoux, Gaspard Jeanson, Al 
bert jJeunson, Grégoire Jesnson, jean 


‘ { ne dame d'Ontario obtient de 
bans résultats des pilules dr 
Dodd pour les reins 
‘so Mme 1. Becker, victime de 
maux de reins, rl soutagée 
. par l'usage. des pilules dr 


d'admission de nouveaux can- : , : : , : 
Dodd msg |didats. On pense déjà à üxer les pastilles, vous n'obtenez pns du tout 1 Aspirin. 
J  Neñstadt, Ont. 7 mai (Spé- GRAVELBOURG, SASK. USE IT !N ALL Yo Ur BAKINC von Se per FRA, qui 
; ; — £éra ld premièré en francais : 
, ial) “Aprés avoir souffert - D - D ce mr ue 2e 2 mo em . 
pendant six ans de rhumatis- PREPARATIFS DE FETE rue hs D... AL Mal hi j- MeV il Winnipeg et qui attirera as vi 
+ me, de lumbago et dr névral.| Les membres de FAËLE. àt de 0-| nl ir Lau AN LL | De urs de Montréal a Fdmon: 
ves dy Coliège travaillent conjointe- d: Er on. 


4 He, je commençai à faire usage 
des Pilules de Dodd ct ma san- 


T2T per = 22 = = ‘ 


ment avec zèlé à la préparetion 5e8 Cett éoctité offre des avur: 


* té en fut grandement amétio- 


‘so rée.” 


Ce témoignage est de: Mme 

* Becker, une 

»s bien connue 

Elle recommande kes pilules de 

* Dodd à tous ceux qui soutfrent 
+ de maux de reins. 

Les pilules de Dodd sout es- 

* sentiellement un reméde pour 


les reins, 


ctles fortilient. Elles sont aus- 
+‘ si recommandées pour les rhu- 


f£tes du 24 mai prochain, en l'honneur 
du pieux et chevaleresque héros  na- 
tional, Dollard des Ormeaux. !is am- 
bitionnent de donner à ces fêtes un 
caractère tout spécial de éolennité ét 
d'éclat, et d’honorer ainsi dignement 
le ‘sauveur de ia Nouvelle-France” en 
1669. Notre population catholique et 


citôyvenne d'ici, 
ettrés re spectée. 


vive sympathie et un croissant intérêt 


Files les guérissent 
fêtes religieuses et patriotiques. 


Avec l'assentiment des autorités ec- 


au projet d'organisation de ces belles | 


accorder leurs voix d'oiseau au ryth- 
me enchanteur des notes harmonieu- 


L ; - ; = ————— = 
lement aux secrets de la science et  Ritshot. Trésorier, Jules Couture. 
aux délices de la vertu, en bénéficie- 
française de la lpcalité manifeste une | ront pour apprendre l'art musical et rant, Dr Bélanger. 


Un comité fut ensuite nommé pour 
‘s'occuper d'organiser une ligue entre 


ses: Nos meilleurs souhaits à leurs les paroisses environnantes et le gé- 


petits ‘artistes bn herbe”. 


ram de l'équipe demanda à tous tes 


Secrétaire, Edmond Préfontaine. Gé. 


lages à ceux qui désirent, et 
incmce temps, assurer lcur vie 
avec toule tu sureté requise ei 
a des {aux raisonnables. , Plus 
d'une fois, Ja sogiété des Che. 
valiers de Coloirhb a été In seuit 
de toutes les sociétés fraternel- 
‘es. d'assurance, à recevoir du 
département des assurances à 
OUawu sa licence annuelle sans 
aucune restriction. 

Aucune action définitive a 
été prise encore au sujet des 


N'acceptez que des paquets complets de ‘* Pastilles 
d'Aspirin de Bayer”. ]ls contiennent des ordon: 
aances qui sont le fruit de 22 annés d'expérience’ 
de médecins et aui les recommandent pour: 


3 ou tes cn | uarticrs permanents. Pour le 
… l'hy sn à tésiast t lès de ! sse, ._. urs dre : L : -.) 
matismes, l'hydropisie, 1e Juun- ]c'ésiastiques e Sin! +2 ipare BALLE AU CAMP joueurs de se rendre au Parc Jolys à inoment le conscil tient ses réu- Rhumes Maux de tête Rhumatisme 
* bago, les maladies urinaires, 1e |!es organisateurs ce ces fêtes ont ré- À | Lili e 1 heure et demie, p.m., le dimanche li I Mal d , « re du 
” diabcte et les maladies cardia-1sotu à l'unanimité d'en consacrer en- vec . os ne . # | gs suivant, peur la première pratique en[nions réu ic de de pre mier el k e dent Neuralyie Névrose | 
, " » » » . 
| ques, parce que ces maux sont|tiérement les re:snus financiers au] ‘Ps revient la saison du us règle. troisième jeudis, dans la petite Mal d'oreille Lumbago Doulenrs | 
} pe 1 balle. Deux ligues ont été constituées salle des assemblées, au Colum- 


* l résdltat de rognons débiles. |Proñt de la fanfare du Collège. Notre 
S1 vous souffrez de ces mala. | Plus vive gratitude leur est chaleureu- 


dics, cssayez les pilules de Dodd 


+ cl vous Cprouverez Je soulage-|cette marque additionnelle de tangi- 
ment tout désiré. ble et bienveillante générosité. Nos 


En vente chez tous Jes phar-|Meilieurs voeux de succès pour l'orga- 
macicns, à 90 sous la boite, ou |"isation de ces fêtes qu'ils se promet. 


sement acquise en reconnaissance de | 


par l'association athlétioue, une pour ! 


cz orands, une pour les petits. La! 


ligue senior comprend trois équipes ri- 


vales, les équipes Doltard, La Salle et 
1 LaVérendrye, ayant respectivement 
pour canitaines MM. Aimé Lizée, Al. 


Monsieur le trésorier dit ensuite 
juil faudrait un montant de $150 
avant de se mettre en marche et qu’il 
s'cccuperait d'organiser une auëête à 
cet effet pour le dimanche suivant. 

L'assemblée £e sépara alors et cha- 


bus Hall. 
Communiqué. 


Mort du Rév.-Père M. 
Martineau, 8.3. 


PES BOtTRS comnopes DB BAYFR DE 13 TABL re Au 
BUUTEILLES DE 24 CHKZ TUUS LES PHANMACIE sr 


Aspirine ent là ma te de ‘commerce “enrégistrée Cu ls 
Mepuineyre Harer Le e Monoaticacidester bp 4; SA Cr PE 
e 


pu. D rurée à contre Loft RP SRE 
| 2r Caacaoies u Lo toutes, marquées 


tal" de ceux qui étaient présents s'en | 

LS 6 boit $2 50 tent de faire grandioses et imposantes hert Lemieux et Albert Forcier. ? | alla avec la conviction que Saint. | NM | ! His: bar: D Tes 
' 5 boites pour 2.30. i TT Nous et L 1 FRE .béati : 
‘4 I au double bénéfice de l'Eglise et de tune JHAIQr 22 Component 28 troie Pierre vertait cette année une belle Montréal 2 N avons lé ei DORE tee ee i| PROROGATION DS LA 
ee ee ue 4 équipes advetses, les éouipes Cham- gret d'annoncer la mort du Rév. Père | fication et célébra la sainte messe. | , 

là patrie Î | saison de balle-au-cafnp. LEGISLATURE : 

< LORETTE ‘ aie shall rép et Maisonneuve, sous S à à Marcet Martineau, 8. J., survénue le Dans l'après-midi, le Souverain Pon , ( 

A pes VISITEURS la ConSuité respective de MM. Gérardi Mais l'activité sportive ne se limite | 2C avril, à la maison de l'immaculée:- | tife se rendit à la Basilique et vénéra | | 
4 (Suite dé la huitième page) Nous avons eu le privilège de rece-| Boucha-d, Godefroi Kuckatz et Pascal pas là et la soéculation bat son piein | Conception, rue Rachel, Montréal, où Une relique de la nouvelle Bienheu-! La session province ae 5 "est 
£ pes voir, au cours du mois d'avril, là sym-| Lalonde comme capitaines. Aux en- ï tcrminée samedi dernier # Son 


Cousineau. 


Célibataire de moins: que va devenir 
# le Club des V.G.£ M. Raphaël Arpin 
+ est l'heureux dâcquéreur de la Villa 


pathique visite de nlusieurs amis dé- 
voués da notre oeuvre, dont il noùs 
est agréable de signaler: le R. P. A. 
Normandin, O.M.I. le R. P. Plourde, 


thousiastes concurrents nos voeux de 
succès pour les lauriers du champion- 


nat. 
ee ble e-—- —— 


quant aux chances de tel ou tel che- 
väl de course. Notre jockey bien con- 
nu, Ephrem L'Heureux, s'attend à des 
merveilles de spn favori “Champion 
8", le petit rcuge à Georges Préfon- 


il vivait depuis queloues années. Le | 


défunt était âgé de 76 ans et il était | 


un des pionniers. dé la colonisation 
dans les régions du Nominingue, où il 
fut curé pendant de nombreuses an. 


reuse. Le Pape fut transporté sur la 
“sedia gestatoria” et était accompa- 
| gné du Collège des Cardinaux, de nom- 
|breux archevêques et évêques, du 
corps diplomatique, des gardes nobles | 1C€Qutumée. A la fin de-ha . 


Honneur le licutchant-gouver- 
neur, Sir James Aikins,.u - 
rogé | a Chambre en lu fo 


F RAÉSANCES O.M.I., MM. les abbés C. Maillard, curé ST-PIERRE taire. Ce cheval a remporté Jjes pre-| nées. et de toute la cour pontificale. Plus |Si0n, n108 députés ont voté 
eo Trois heureux foyers ont été ragail- de Gravelbourg, P. Gravel, mission- ee miers prix l'an dernfer dans les “free |- ———— 42e | de 60,000 personnes assistèrent à cette | NA PECPRT AR ns paye 
3 ie d° rar. | Maire colonisateur, N. Poirier, curé de : for all” à Saint-Pierre, à Morris et à NT imposante cérémonie. au gouvernement de la pse n- 
lordis durant Le mais d'avril par l'or) nr « d RER À Béatification de Soeur Thé- ce Cn 192 sur le revenu tde 
à rivée de charmants petits chérubine: | omeix, J. Bols, curé de Meyfonne, |; |, ph d'avril ont réveillé queique | Sainte-Anne, et il n'y a pas de doute a 192% ; 
M. Osman Désorcy est tout joyeux | ©: Thibault, curé de Coderre, E. Du- peu les ardeurs sportives de nos jeu-| qu'il fera de même cette année. En rèse de l’Enfant-Jésus né muse 


celle, née le 2 


d'avoir une fille de ptus dans la per- 
« ‘orne de Marie-Jeanne-Joséphine-Mar- 


bois, curé de Lafièche, A. Magnan, cu- 
ré de Ferland, A. Gravel, curé de Ma- 
zenod, J, Reibel, curé de Shaunavon, 


s M. Ubald Dé y vit apparaître son A. Deschabault, curé de MeCreary, A. 


ainée le 16 du 


i sous les noms de Marie-Aurore-Gertru- 


4 de-Cliaire. 


( M. Joseph Marcoux est aussi assuré 
d'une héritière depuis l'arrivée de Ma 
rie-Léontine-Hélène-Guilaine, née le 23. 
À tous ces heureux parents nous of. 
frons nos sincères félicitations et le 
souhaitons le plus parfait bonheur. 


« TABLEAU D'HONNEUR DE L'E- 


Poirier, de Ponteix, et le R. P. H. Pé- 


ran, O.M.I., curé de Jasmin. 
. L1 L 


INOICE DE PROGRES 

Les Révérendes boeurs Oblates vien- 
nent d'enrichir leur maison de forma- 
tion d'un magnifique piano. Ctest une 
‘oprortune acquisitian et un-indice de 
progrès pour leur Jardin de l'Enfance. 
Leurs mignons petits élèves, gracieux 
Benjamins, qu'elles initient maternel- 


mois et la fit baptiser 


. Li . 


nes. Après avoir passé l'hiver dans 
l'inaction la plus complète, ils se pré- 
parent à une saison sportive d'été d'u- 
ne manière oui ne s'est encore vue 
dans le passé. C'est pour cela qu’une 
grande assemblée de l’équipe de balle- 
au-camp, fut tenue dimanche, le 29 
avril, dans les sâlles de l'Union Cana- 
diénne. L'assistance était assez nom- 
breuse, mais elle était surtout enthou- 
siaste et active. M. le Dr Bélanger 
nous parla que'que peu de nos exploits 
de l'an dernier et nous assura qu'avec 
une meilleure organisation et un peu 


tous cas, ceux qui auront la chance |: 


de le voir à l'oeuvre, le jour de la fête 
sportive, le 19 juin, verront un cheyal 
qui sait s'élever à 1a hauteur des cit- 
constances. 

Quant à “Bessy H°” et à “Stella L’, 
l'âvenir-nous”én dira plus long; mair 
si vous voulez en savoir quelque ch. 3e 
pour le présent, rlezen un peü ai 
père Ernest ou Bougard. he sont 
tous deux du même QUE 


‘A LETELLIÈR 
Séance de TA. C. J. GC. 


Pour la première fois desson poati- 
ficat, Sa Sainteté Pie XI a-présidé une 
cérémonie de béatification, celle de 
la Bierrheureuse Thérèse de l'Enfant. 
Jésus, religlèuse carmelite de Lisieux, 
France, décédée à l'âge de 24 ans. 


La ‘vaste basilique de Saint-Pierre | 


15: Rome était magnifiquement déco- 
lrée de tentures d'or et de damas et 
'britlar - ent iuminée pat des milliers 
, de lun.iereg électriques et de ciarges. 
| Un magnifique täbleau représentait ia 
bienheureuse Hg car son père de la 


_ St- Boniface  —— 


u La Chambre des .Communes en os 
M. l'abbé ds Brodeur, auéisoid gleterre a repoussé, par un vété 
de l’hôpität, a présentement ja visite | À 14 un nrojet de loi pré ie. 
de son frère, M. l'abbé Ernest Brodeur, ! LRU 
vicaire à Baint-Augustin de Manches. | TT ” < 
ær. - : : t ne à Le 


+. « 7 
:sme AS. ï Teri Fes i<  tnatsié 
Norwpod, eét partie dimanèhe “matin 
pour Montréal, ayant été appelée aù 
chevet de sa mère, dangsreusement 
malade. 
Li] L1 . 


‘M. l'abbé Saül Dion, étudiant én 


plus de nratique nous ferions ençore laisser entrer : ; 
é COLE DU VILLAGE 1 — mieux cette année. Sa parole e-*--" Les membres du Cercle St- Mgr se 5 cha de Baygux | théclegie, qui à subi récemment, ‘à: Û 
! Xme grade: irène Dumaine, Mar- {'n ennemi des maux de poi-|nante et persuasive reçut de cha:eu-| Norbert de Letellicr donñeront, 


# guerite Dufresne. 
iXme grade: 


Alice Dumais. 


“ Vlilme grade: Héiène McDougall, 
Délia Trudeau, Bernadette McDougall. 


Dutresne, Marguerite Manaigre. 


trine - Nous pourriôns eiter 
plusieurs témoignages pour 
montrer. l'efficacité. de A’Huils 
Eclectrique du Dr Thomas. 


dans les maladies des organes 


Marie-Ange Désorcy, 


huile est recomma 


reux applaudissements. 
Lbn passa ensuite à l'élection des 

officiers ‘sf l'année courante: 
Patrohs: M. l'abbé J-M.A. Joly 

curé, M. Lucien Beaubien, député . de 


préfet de la municipalité, 


le jour de l’Ascension, jeudi le 
10 mai, à 8 heures p. m., une 
séance récréative, dans la saîle 
municipale de Letellier. 

Une grande partie des recêt- 


Boniface. 


Les poudres vermifu de 
Miller sont aussi agréables à 
prendre que du sucre; c’est 
pourquel très peu d'enfants les 


l'hôpital, une grave ofiration LP X - 

| appendicite gt Autres compliçcati in- 1 

ternes, ‘set eg pleine convalescence. 

H ert sous des soins du Dr sasranéqie. 
+ 


Nous ävèns 14 Rogrodtée faire dant à 


® Viime grade: Léa Roque. respiraloires, mais le meilleur | Provencher, M. Albert Préfontaine, dé-| test #fêt destinée au fonds rtefre fusent. Dans certains <as | 0 pret Len M. Télesphore Pelie- Ji 
ï Vime grade: Marie-Ange Roy, Anna | témoignage c'est l'expérience q' puté de Carillon, M. Ernest Hébert, | reconstruction du collège St-1d (EMPIRE | al conditionnée, tier, ancien at vien 
Li £ “ 


«  Vme grade: Gilberte Dufault, Reine 
Dufresne, Eveline de Montigny, Marie- 
À Rose Désorcy, Yvonne Roy, Eugène 


n Landry. 


| de la jeune 


IV grade: Bertha Trudeau, Emma 


pour tous ceux qui souffrent de 
ces maladies avec la certitude 
qu'ils seroht soulagés. Incom- 
parable pour réduire l’inflam: 
mation des bronches. 


fille vers la poésie le joie de vivre qu'on s'éton- 


des choses; il savait qu'elle{nait de prévoir que chaque 


{ idéalisait même le labour defmaïson, peut-être, recélait une 
{| ses ascendants dont elle parlait |doufeur. 


# avec simplicité, et il gémissait 
* qu'elle n’eût pas apporté, dans 
la vie qu'il pouvait lui otfrir, le 
»  sèns idéaliste. , 
“Mais sans douté je ne pui 
Ÿ étre idéalisé, parce que je:1 


» déplais”, se disait-it avec axpet- sé. ra qu'il devait recon-| deraient jamais, assister ainsi cehent, la marche que Je chris- 
| tume. duire yrel à Terray, à l'enlèvement rapide de leur isme. lui a fait suiyre, 
Cependant, malgré fus ê fui, en fe il Le réncontra à-mi-chemin | fille. . i hr Mrteron) 

ce d'un pa e-}| du coteau. Il observait la physionomie |. me: 


venu une Der L'an de lui nt 


Et Manuel se der que ce 
cadre charmant, àvce l’amour 
d’un honnête homme, pouvait 
servir de base à-un bonheur in- 
discutable. 

RER t son rêvé ‘inutile, il 


Président honoraire, Charles Hébert. 
Vice-présidents honoraires: Noël Bou- 
gard, !. Galipeau. Président, Auguëte 
Sicotte. ter vice-président, Eugène 
Turenne. 2mé vice-président, Éugène 


à les apercevoir autour de moi. 
Vous avez vu les Gerbert? 

— 1ls sont penauds, penauds! 
répondit.M. Ceyrelgavec Le sou- 
rire amusé d'un pe à qu'un 
fait ique vient de frap 

SPoiquoi? 11 Ils sont Ubrés 
d'agir ommme bon leur semble. 

— Sans doute! mais après 
avoir tant affirmé qu'ils ne cé- 


— Je vous apetceVais de la | attristée de Manuel et dit un 
‘il regardait son existence. selroute, ui dit | dit l’archi rêtre; vous | peu brusquement, en lui ten- 
d er ayec Paula à ses cô-lavies l'air d' Lraropn dant la main: 


lés; elle jouissait avec lui des 
RS M ET 
dans la main, vaientiré uel en souriant, ét 
‘ kan ement un chemin très Vs 
# avant de franchir les 
con qui séparent l’homme 


de T'intini, 


Paula adoucissait tous des chà- 
grins de la route, et sa beauté 
revivail dans ses chfanis,, 


Ÿ 


pa 
Vlr vhs 
By [ra fe 72 D 


- se 
ge. Appeliez-vous les 
— Je me borne à les aimer, 


présence de 


Partout où vous allez ectic 


L: ANS Tue et è, Pour- |formes, recour 


— Allons, mon ami, ne jetons 
ges le manche après {a cognée, 
o4 ae que’ Je Suis Fra 
uer, tenden us 
Sous LRU 5 nul ne shit ce que 
l'avenir réserve. - 
— Il réserve l'isolement, ré- 
Le Sage le jeune homme d'un 


Dans un ne contaet avec iés 
souffrances qui, squs toutes les 


sed 


v@ 
RÉ ——— 


Les camarades des autres 
cercles et tous les amis de l'A, 
C. J. C. en particulier et le pu- 
blic en général sont cordiale- 
‘ment invilés, \ 


événements, devenir des jfer- 
‘sonnages sans fermeté ? 

— Àl y a des soutirances que 
vous comprenez mal. 

—— Êtes-vous sûr de cela? Si 
mes. Hrances n'ont pas élé 
[les m qué les vôtres, ellès 
most euvert la porte sur celles 
de l'humanité, 

— Je connais votre DR ex- 


$ agissent comme un ga 
tif, <e qui n’est qu'un ju 
Jeux Pouce curalive et:n 
un sign d'inefficacité, Où 
FE [rs 


s’y fier pour chasser les ve 
système. 


+} 


construetion et Juiné. en 
premier propriétaire; ae 

inachevé per les a re il avoit 
été terminé, a 


Luce, sg 
x et créé 
T'ar- 


For par net k 


dla | ” 1 mt malade. 
CNRS] 
Un étui de bouchér vient d'être ou- 
vétt par Bérubé et Cie, avenue P 
vengher. Ce départément a été conflé 


A 


la Li Plise 


Eu dinde : finéc, us Jai- semaines! 5:04 
deux agré aimable, très !rents aF aies den Paule je 
élégante, possédait toutes Por l'ai hier eu 


‘qui rendent une rai 
a charmante et-un safon an. dréséént 
ns d'apr elle-même A ler se £ PE larg 
coup esp sans en fuzbquer rh 

on plus, elle était fine? - 


Re Cr dam a 


ass o 


# sy Jpaux 
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